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Hommage à François Brousse

poète, philosophe et métaphysicien
à Montferrier-sur-Lez

« La Rotonde »
Introduction :

Le livre des visions de François Brousse était attendu comme une nouvelle révélation. En effet cet ensemble d’expériences spirituelles permet d’accéder à certaines initiations. Sur les 700 visions qui figurent dans cet ouvrage j’ai choisi d’étudier principalement le thème de la transformation, les visions où F.B. se dépeint sous une autre forme que celle que nous connaissons (son corps physique) et les visions où il se métamorphose. 
Au départ je m’attendais à un certain type d’enseignement et je m’aperçois qu’il n’enseigne qu’en partie ce que j’imaginais.

 Je pensais lire des expériences d’illumination et de conscience cosmiques, bien entendu, mais je m’attendais comme j’en avais l’habitude à Vernet ou dans les écrits de F.B.  à retrouver l’enseignement sur tous les plans  qui lui sont habituels : connaissance prophétique, précisions sur les maîtres, secrets métaphysiques concernant les fées, les lutins, les autres planètes ; il n’y a que quelques rares éléments sur ces sujets là.
Ce livre me semble fait principalement pour Monette Lecomte et pour les autres disciples de François. Mais, nettement il concerne le travail d’androgynat. Le type de vision rapporté ici est différent de ceux rapportés dans les ouvrages du poète mage.
François Brousse nous explique que l’être humain réalisé, celui qui a obtenu l’illumination permanente ou la conscience cosmique permanente, n’est pas arrivé à la divinité absolue. 
La première méthode, c’est ce qu’on appelle LA GRANDE IDENTIFICATION. Elle est très facile à faire. Vous vous allongez tranquillement, sur un divan par exemple. La position couchée quoi qu’en dise Lanza del Vasto est extrêmement importante lorsqu’il s’agit d’aller au-devant de la super conscience. Alors, vous vous allongez et vous envoyez une bénédiction à tous les coins du monde. Vous demandez également aux grands Maîtres du présent, du passé, du futur de vous aider. Et vous commencez la grande discrimination qui est en même temps la grande identification. Vous dites : 

Je ne suis pas ce corps. Ce corps est né et doit mourir ; moi, je suis éternel. 

Je ne suis pas cette âme ; cette âme est imparfaite, elle est malheureuse, elle est faible. Je suis la Perfection, je suis la Force, je suis le Bonheur, je suis la Justice, je suis l’Amour, je suis la Puissance, je suis la Beauté, je suis la Joie. 

Je ne suis pas cet esprit. Cet esprit est limité et faillible. Je suis illimité et infaillible. 

Et vous essayez de répéter tout ceci : Je suis éternel, je suis parfait, je suis la bonté, l’Amour, la Puissance, la Sagesse, la Beauté et la Joie. Je suis éternel, je suis infaillible et je suis parfait. Je suis la Voie, je suis la Vérité et je suis la Vie. 

Si vous arrivez à vous pénétrer…, vous y arriverez, vous arriverez à un moment donné à sentir un déclic et à ce moment-là, vous nagez en plein dans la super conscience cosmique. C’est un moment prodigieux. Celui qui y reste vingt-quatre heures sur vingt-quatre est le Mage qui a atteint la Perfection, c’est par exemple Bouddha ou Krishna ou Jésus. Celui qui y reste une heure par jour est un super génie. Celui qui s’y trouve une minute par jour est déjà nettement sur le chemin de la transfiguration. La première méthode étant donnée, nous passons à la seconde. Vous la retrouvez cette première méthode d’ailleurs un peu dans l’Évangile entre l’identification de l’homme et de la divinité. Vous la retrouvez au-delà du temps dans l’affirmation de Jésus : « Avant qu’Abraham fut, Je suis » et quand il dit « Je suis », il ne s’agit pas banalement d’une incarnation passée mais d’un état d’âme qui est au-delà du temps, dans l’Éternité.
Il y a la super conscience cosmique, il y a la supra conscience des esprits

l'axiome de Victor Hugo s'impose triomphalement : tous sont appelés et tous seront élus. Satan s'angélisera, les méchants deviendront les bons, et, de l'atome à la galaxie, toute conscience se transfigurera en superconscience cosmique. La longueur du voyage vers la Cité Idéale dépend de notre libre arbitre, mais l'arrivée au Palais du Père Éternel s'avère inéluctable !... 

BMP N°101

La respiration de la pyramide d'or pratiquée dix fois par jour rend possible l'ouverture progressive de tous ces chakras qui sont les portes de la connaissance absolue. Au moins, on obtient une élévation du niveau mental en attendant la conscience cosmique.

L’illumination et la Conscience Cosmique permanente à la dernière initiation – Conscience Cosmique permanente mais pas absolue

On atteint l'illumination et la conscience cosmique permanente quand on est arrivé à la dernière initiation. Je parle de la conscience cosmique permanente, mais pas absolue. Un être qui resterait vingt-quatre heures sur vingt-quatre dans les vibrations colossales de l'initiation de l'éther serait réduit en morceaux ; car le corps humain n'est pas susceptible de contenir aussi longtemps cette force divine. Cependant, je peux dire que la plupart des grands initiateurs restent à peu près vingt heures sur vingt-quatre dans l'état de conscience cosmique et pendant quatre heures qu'ils se promènent dans la journée, ils ne sont pas dans l'état de conscience cosmique, ils se reposent en se posant sur le navire humain.

François BROUSSE Paris 20 septembre 1988 L'INITIATION ATONIENNE

L’illumination et la Conscience Cosmique permanente à la dernière initiation – Conscience Cosmique permanente mais pas absolue

Dans ce texte, nous découvrons essentiellement des expériences de conscience cosmique et nous voyons une progression se dessiner au long des expérimentations visionnaires.

Quel est alors l’intérêt de « ces visions », pourquoi François a-t-il demandé à Monette L. de nous les transmettre. En réalité, elles sont là pour nous donner envie, nous aussi, de nous réaliser, de nous élever jusqu’à Dieu.
Elles montrent l’élévation de la super conscience cosmique permanente du maître vers la conscience cosmique divine.

Les visions, la plupart du temps ne sont pas totalement crédibles, les yeux fermés nous pouvons imaginer n’importe quoi. Nous ne pouvons pas différencier la hauteur spirituelle des initiés par ce genre d’expériences. Mais quand nous connaissons la valeur d’un maître, quand nous l’avons vu à l’œuvre donner un enseignement théorique hors pair, nous amener à des expériences spirituelles extraordinaires grâce aux initiations, deviner nos vies antérieures et notre avenir, effectuer des prophéties incroyables, écrire des poèmes sublimes, corriger les erreurs métaphysiques de ses disciples et des autres mystiques, rayonner une énergie immense nous apportant la joie… nous ne pouvons que reconnaître que cet homme est un surhomme, le maître entièrement réalisé par excellence.
Chez un maître ce type de visions révèle un état de conscience cosmique quasi permanent.
Si nous classons toutes ces transformations par thème nous découvrons qu’elles rejoignent mon travail sur les archétypes entrepris depuis 1978 qui m’a permit  d approfondir cette magnifique trouvaille junguienne.
Les archétypes sont les plus hautes images du Soi. Il est normal que les visions les plus élevées, celles d’un maître soient nourries des archétypes du Soi que j’appelle aussi archétypes paradisiaques. Les archétypes rejoignent les plus belles hauteurs du divin.

F.B. explique lui-même que les différentes identifications de lui-même, que nous trouvons ici, sont les émanations du Soi. Il dit lui-même qu’il est « l’archétype des dimensions ». Il se dit, entre autre : archétype de la femme, de la rose, du cosmos, des chevaux, d’oiseaux, du rouge, du goût, de la joie, de la ville, de la vie et enfin des dimensions comme nous allons le voir :
Archétype :

-J’étais un forgeron gigantesque et je tapais sur une enclume. Chaque coup donnait sept échos. Puis ces sept échos se fondaient en un seul bruit qui contenait l’univers. Puis cet univers a explosé et il n’est plus rien resté que le vide ou plutôt le vide du vide. 

Au-delà de la dualité et de l’unité, tout est vide. Mais il s’agissait ici du vide du vide qui me procurait un épanouissement au-delà des mondes. C’était à la fois le squelette de la joie et le germe de la joie. J’avais l’impression, au-delà des dimensions, d’être en quelque sorte le modèle, l’archétype des dimensions.

Samedi 4/07/9
Archétype de la femme :

Je montais une échelle d’or accompagné de la Femme, l’archétype de la femme. Autour de l’échelle tournaient des aigles transparents de différentes couleurs. Cette échelle d’or menait à une étoile qui en réalité était constituée d’un ensemble d’étoiles. Cette étoile était la mère des étoiles.

Mercredi 28 décembre 1988

-J’avais l’impression que l’infini embrassait l’éternel et qu’il en sortait l’absolu. Toi, Dieu et moi n’étions qu’un. Tu étais devenue l’archétype de la femme, je représentais l’infini. L’éternité était représentée par la femme cosmique et l’absolu par l’incarnation de Dieu.

Samedi 26 octobre 1991

Archétype de la Rose :

J’ai vu, j’ai senti un parfum qui était le centre du parfum. 

J’étais ce parfum, et il en sortait un effluve, une onde concentrique que tu étais. Moi, centre du parfum, j’étais l’archétype de la rose et toi l’onde qui remplissait l’infini.

Jeudi 14 septembre 1989

Archétype d’oiseaux :

J’ai vu une porte d’or qui s’ouvrait, laissant voir un grand arbre doré dans un immense désert jaune. Cet arbre était étagé. Sur les branches les plus basses, des aigles ; au-dessus, des cygnes ; au-dessus, des chouettes ; tout en haut, des colibris. Au milieu de chaque étage d’oiseaux, il y avait un couple, toi et moi. Nous étions l’archétype de ces oiseaux, nous les créions par la magie de notre amour et je savais que c’est par le rayonnement que Dieu crée le monde.
Mardi 11 septembre 1990
Archétype des chevaux :
J’étais sur le dos d’un cheval rouge qui était l’âme même des chevaux, leur archétype. Il a galopé jusqu’à la mer comme attiré par son souffle frais. Une fois arrivé, il a nagé d’abord à la surface puis il s’est laissé couler à pic. J’étais toujours sur son dos. Quand le cheval a atteint le fond des mers, une voix a déclaré : « Vous êtes arrivés. »
J’ai alors ressenti l’immensité de la conscience cosmique puis le contact avec le Supra Être, ce qui est au delà même de la conscience cosmique. Puis tout s’est effacé et je me suis  réveillé, en quelque sorte, dans une espèce de joie inexprimable.

Lundi 9 mars 1992

L’archétype du rouge.
J’étais moi au féminin, une jeune femme d’un bleu éthéré, très belle et nue. J’ai posé un pied sur une barque d’or, puis l’autre pied sur une autre barque d’or ; une troisième barque d’or s’est présentée sur laquelle j’ai pris appui pour arriver sur une île d’un rouge fantastique, un rouge plus que rouge, l’archétype du rouge.
Dimanche 26 avril 1992

Archétype du Goût
Je mangeais et buvais simultanément quelque chose qui avait tous les goûts, et qui, en même temps, était au-delà des goûts. Ce quelque chose était une montagne d’or, et, après l’avoir absorbée, je suis devenu l’âme du monde.

Le mot plénitude n’est qu’un reflet de ce que j’éprouvais. Le monde m’apparaissait comme un repas succulent où il y avait l’archétype du goût. Puis tout s’est évanoui dans une explosion qui était l’au-delà de la joie.  

Lundi 6 juillet 1992

Archétype de la Joie :
Je tenais dans ma main un éventail d’or qui alternativement s’ouvrait et se fermait. Quand il s’est ouvert, j’ai absorbé l’idée de l’infini, puis il s’est refermé ; il s’est ouvert à nouveau et j’ai absorbé l’idée de l’absolu, puis il s’est refermé ; puis j’ai absorbé l’idée de l’éternité ; puis l’idée de la perfection. Une voix a déclaré :

« Quand Dieu s’ouvre, il donne l’idée de l’absolu. »
Je me sentais rempli d’une joie immesurée, la racine de toutes les joies, son archétype.

Lundi 20 décembre 1993

Archétype de la ville :

J’ai visité trois villes d’or pur. La première d’un or rouge, la deuxième d’un or doré et la troisième d’un or de la huitième couleur. Chaque ville suivante était plus belle que la précédente. La troisième n’était plus la ville, mais l’archétype de la ville, et je ressentais l’absolu de la joie. Une voix a déclaré :

« L’idée de l’aurore est plus belle que l’aurore elle-même. Tu es dans le royaume des archétypes éternels. »
Jeudi 23 décembre 1993

Archétype du Cosmos :

J’étais au fond des mers dans un nid d’algues. Je suis monté à la surface où des femmes étaient en train de danser sur l’eau en m’attendant. Je suis entré dans la ronde. Ces femmes étaient : toi, M, S et R. J’étais parfaitement heureux. Une voix a déclaré :

« Obéron est l’archétype du cosmos. »

Obéron, plus vieux que le soleil, est le roi des fées.

Vendredi 19 août 1994

L’archétype de la Vie :

J’ai vu tourbillonner autour de moi une myriade d’oiseaux multicolores. J’éprouvais une joie émerveillée. Je me sentais en contact avec la vie universelle. Une voix a déclaré :

« La vie universelle est en dehors de la vie, elle en est l’archétype. »

Samedi 3 septembre 1994

L’archétype des dimensions.

J’étais un forgeron gigantesque et je tapais sur une enclume. Chaque coup donnait sept échos. Puis ces sept échos se fondaient en un seul bruit qui contenait l’univers. Puis cet univers  a explosé et il n’est plus rien resté que le vide ou plutôt le vide du vide. 
Au-delà de la dualité et de l’unité, tout est vide. Mais il s’agissait ici du vide du vide qui me procurait un épanouissement au-delà des mondes. C’était à la fois le squelette de la joie et le germe de la joie. J’avais l’impression, au-delà des dimensions, d’être en quelque sorte le modèle, l’archétype des dimensions.

Samedi 4 juillet 1992

François Brousse est aussi bien minéral que végétal, animal, être humain, être divin, élément, nature, paysage, nourriture, partie du corps, lumière, objet, architecture, instrument de musique, abstractions : son, couleur, perception, métier, parfum, scène, nombre, temps, espace, univers, qualité et vertu (joie, intelligence, connaissance, pensée divine), abstraction (âme du monde, vie universelle, conscience cosmique, hyper conscience cosmique, silence, vibration, vibration de l’espace, vibration universelle, neuvième dimension, monde illusoire, monde des morts, plans différents, mondes parallèles, monde illusoire, synthèse entre l’être et le néant, mondes différents, conscience cosmique, réalisation, androgynat, maître réalisé et créateur, Dieu et pensées de Dieu.
I-Minéral :
En tant que minéral François Brousse est pierre vivante, perle et diamant.

1-Pierre : 

-Chaque jet de lave était une pierre vivante avec un œil et tout cela se dilatait à l’infini. J’étais dans chacune de ces pierres et en même temps dans toutes les autres. Je pensais à Osiris démembré, mais chaque particule du démembrement était Osiris tout entier. La nuée s’est agrandie, a englobé la terre tout entière, puis le cosmos avec ses milliards d’étoiles. 

« C’est ainsi qu’on arrive à l’illumination mais les hommes ne le savent pas. »

27/01/89

Pierre précieuse : 

-Diamant  

-J’ai vu un pâtre qui jouait de la flûte, elle était en diamant. Puis la flûte a disparu et je suis devenu diamant moi-même.

10/03/1987

-Diamant :

-Et je suis devenu la boule de feu et de diamant.

Lundi 10/04/89
-Je descendais, descendais, descendais au fond de l’océan où je voyais une perle immense. Il me semblait que cette perle était le résultat de l’union d’une multitude de petites perles. J’ai entendu une voix qui a dit :

« Pour comprendre Dieu, il faut connaître la perle de Dieu. »

Je devenais cette perle qui était la réunion de toutes les joies et de toutes les connaissances du cosmos.

Dimanche 22/11/92

2-Végétal : 
En tant qu’arbre il est la vie universelle.

Arbre :

-Arbre chargé de fruits de toutes les couleurs. Je les sentais mûrir, tomber, puis renaître en moi. J’étais la vie universelle.

Samedi 14/05/88
Arbre :

-J’étais un immense arbre qui portait au bout de ses rameaux des fruits de différentes couleurs. Un vent violent, s’emparant de lui, a fait tomber tous les fruits. Chaque fruit tombé a éclaté en libérant un feu qui est monté jusqu’au zénith. Tous ces feux ne formaient plus qu’un immense soleil et j’ai senti que l’œuvre de Dieu était enfin accomplie.

Dimanche 29/03/92


Palmier :

-J’ai vu un palmier, j’étais ce palmier.

Samedi 8/10/88

Graine, arbre lumineux, germe :

-J’embrassais mon ange féminin, tandis que j’étais à la fois, la graine et l’arbre lumineux, le germe et l’accomplissement.

J’éprouvais un étonnement joyeux. Une voix a déclaré :

« Quand le germe se confond avec l’épanouissement, le voyage est accompli. »

Jeudi 5/01/95

3-Animal : 
En tant qu’animal il est surtout « oiseau » parfois multitude d’oiseaux certaines fois un aigle ou un cygne. Lorsqu’il est oiseau cet oiseau est souvent d’or et il a des capacités extraordinaires. Il se voit serpent quatre fois, ce serpent devient un avec lui puis ce serpent auquel il s’unie représente le cosmos.
-oiseau:
-J’étais un oiseau bleu et devant moi volait un autre oiseau bleu qui était toi. 

2/11/90

-Nous étions dans une volière ouverte, moi sous forme d’un oiseau d’or et toi sous forme d’un oiseau d’argent. 

Vendredi 4/07/86
-Alors je devenais un oiseau zénithal

5/10/89

-Une multitude d’oiseaux d’une blancheur resplendissante, en disant : « Nous sommes les pensées de Dieu. » Puis ils se sont éparpillés dans le ciel d’un bleu infini.

J’étais à la fois le serpent, la nourriture, les oiseaux et le ciel. Impression de joie sans limite.

18/02/90

-J’étais à la fois le point-rayonnement où se concentrait Dieu et le battement d’ailes de l’oiseau divin

J’étais un oiseau d’or avec de grandes ailes et je volais dans une immense forêt pareille à la forêt amazonienne.

Lundi 17 décembre 1990

Oiseau :

-J’ai vu un oiseau aux ailes immenses et ouvertes. Je me suis introduit au centre de l’oiseau. Une voix a dit : « C’est le point central. »

Alors l’oiseau a explosé en une multitude d’oiseaux qui se sont dispersés en poussant des cris de joie, d’exaltation. Puis ils se sont transformés en flèches de feu qui se sont évanouies dans quelque chose qui n’était plus de l’espace.

Vendredi 24 mai 1991

-Je suis devenu un grand oiseau blanc qui s’est mis à pondre. De son œuf est sorti un grand oiseau blanc qui a pondu à son tour. Sept oiseaux blancs se sont ainsi succédés. Une voix a dit :

« Quand le sept sera un, l’un sera sept et tout sera accompli. »

Lundi 6 janvier 1992

-J’étais le vent et j’étais les oiseaux.

25/02/92

-Nous étions deux oiseaux aux grandes ailes blanches, enlacés dans le ciel. Un ciel de couleur bleu mauve, d’une telle qualité que j’ai eu du mal à en soutenir la vision. 

10/11/88

-J’ai vu une sphère de couleur rousse qui a éclaté en une infinité d’oiseaux d’or.

J’étais à la fois les oiseaux, la sphère, et moi-même en tant que principe de l’univers. 

Lundi 8/06/92

-J’étais un oiseau d’or au bec long et fin qui volait vers une immense bulle brillante. Le coup de bec de l’oiseau a crevé la bulle qui est tombée sur la Terre en une rosée de la huitième couleur.

J’avais l’impression d’être le créateur des mondes. L’oiseau, la bulle et la rosée étaient moi.

Dimanche 30/08/92

-J’étais un oiseau cosmique dans lequel tout était contenu, avec cette idée que, ce qui paraît aux autres tristesses et douleur, est en moi joie et béatitude. Une aile : la douleur, l’autre aile : la joie, et moi : l’oiseau, synthèse de Dieu.

Mardi 24/11/92

-aigle 

28/05/87

-Puis passèrent deux aigles bleus. Je me suis accroché à leurs pattes et je suis devenu le vol de l’aigle dans un ciel infini.

Samedi 26/03/88

-La pyramide s’est ouverte, il en est sorti un oiseau à deux têtes : une tête de colombe et une tête d’aigle réunies par une étoile éblouissante. Cet oiseau, c’était moi et c’était l’âme du monde. L’oiseau s’est envolé si haut que la terre a disparu, il ne restait plus que le soleil. Le vol continuait, le soleil est devenu une étoile parmi d’autres étoiles. Je montais toujours dans le ciel vert et une voix a dit :

« Tu es arrivé. »

Et j’ai compris que j’étais arrivé parce que j’étais dans l’infini.

8/02/90

-J’étais dans un coffret d’or sous la forme d’un aigle de lumière rouge.

28/03/92

-paon de neige ouvrant sa roue où brillaient des ocelles d’or.
6/07/88

-Cygne :
-J’étais un cygne blanc accompagné d’un autre cygne blanc, lequel semblait représenter la Femme et je te voyais dans ce cygne. Les deux cygnes se sont élevés au-dessus de la montagne et sous leur vol la montagne s’est couverte de fleurs éclatantes. Ils se sont envolés vers le zénith, j’ai ressenti un bonheur inexprimable. Une voix a dit :

« Nous sommes la joie infinie. »

Jeudi 14/09/89
-Cheval :

-J’étais un cheval transparent qui broutait les roses que m’offrait d’une main une jeune femme très belle et nue ; de l’autre main, elle s’appuyait sur une croix ansée rouge.

Jeudi 22/10/87
-Renard roux :

-J’étais un renard roux en train de courir sur une plaine couverte de neige. Au fond, une rangée d’arbres noirs parallèles à ma course. J’allais de gauche à droite.
26/11/88

-Serpent :

-Une multitude d’oiseaux d’une blancheur resplendissante, en disant : « Nous sommes les pensées de Dieu. » Puis ils se sont éparpillés dans le ciel d’un bleu infini.

J’étais à la fois le serpent, la nourriture, les oiseaux et le ciel. Impression de joie sans limite.

18/02/90

-J’étais un serpent rouge qui montait le long d’un arbre d’or.

25/12/90

-Un serpent de lumière blanche a pénétré dans mon cœur et je suis devenu un avec lui qui était le cosmos.

Vendredi 19/04/91

-J’étais un serpent d’or qui enlaçait l’Être des êtres sous forme d’un pilier. Je montais toujours, m’enroulant autour de ce pilier sans fin. J’éprouvais une joie infinie avec l’impression que mon intelligence grandissait sans cesse. Une voix a déclaré :

« Tu atteindras l’infini par l’éternité. »

Mercredi 23/12/92

-Abeille et aile d’abeille :
-J’étais la reine des abeilles et j’étais poursuivi par un essaim d’abeilles mâles.

6/08/90
-toutes les parties du  visage ainsi que la jeune femme ont disparu dans une fleur blanche se refermant. Puis elle s’est ré-ouverte en libérant une abeille dont une aile était la jeune femme et l’autre aile, FB et le corps Dieu.

9/04/88 

-Papillon :

-J’étais le roi des papillons, vêtu de pourpre et de vermillon. J’étais tout rouge. Des millions de papillons me suivaient. J’éprouvais un sentiment d’étonnement joyeux.

L’infini a pour limite l’absolu.

Ceci me parvenait à la fois comme une pensée et comme une parole, l’une était l’infini et l’autre était l’absolu.

Jeudi 6/10/94

-Dauphin :

-J’étais un homme-dauphin qui nageait en bondissant hors des eaux. Quand j’étais en l’air, j’éprouvais une joie extatique, rayonnante et puissante. Quand j’étais dans l’eau, j’éprouvais une joie pleine de sérénité, de douceur et de plénitude.

J’avais l’idée qu’on ne peut exprimer la joie par des mots ; elle s’exprime idéalement.

Mardi 4/04/95

4-Personnages : 

Personnage humain :

vre des des visions de François Brousse:
































































Femme : 

Plusieurs fois François Brousse se voit « femme » ou un ensemble des femmes

-Je suis alors devenu la femme, l’ange invisible, la huitième couleur visible, et je me suis évanoui dans une joie sans limite.

27/01/89

-J’ai vu sur une mer sombre un voilier qui avançait à toute allure. Sur ce bateau se trouvaient sept femmes nues dont les yeux phosphorescents éclairaient la nuit. Ces sept femmes étaient moi-même, mes diverses parties, sept personnalités de moi. Elles se sont réunies soudain en un géant qui s’est mis à grandir, grandir jusqu’à remplir l’espace infini. Je me suis senti devenir le cosmos

4/06/88

-J’étais moi au féminin, une jeune femme d’un bleu éthéré, très belle et nue.
Dimanche 26/04/92

-J’ai vu une jeune femme dorée qui se répandait par une explosion joyeuse en une infinité d’étoiles. Cette jeune femme n’était pas Zorah, elle était moi-même.

Dimanche 5/07/92

Monette :

-Puis je me suis senti être toi agenouillée sur une terrasse face à un soleil brillant.

Samedi 11/06/88

-Chevalier templier :

-J’étais un chevalier à la tête d’un groupe de chevaliers templiers. J’ai rencontré une hydre d’or à trois têtes. D’un seul coup d’épée j’ai coupé les trois têtes

25/02/90

Personnage fantastique :
Géant d’or - Géant  --adolescent - -enfants – Naïade - Extra-terrestre - Tulkou 
Géant d’or :

-Sous la forme d’un géant d’or, je suis descendu dans le lac et j’ai marché, l’eau m’arrivait aux épaules. De mes chakras sortaient des fleurs en abondance. Finalement elles ont rempli le lac qui n’était plus qu’un immense jardin multicolore. Ma forme d’or se délitait, toute ma substance passait dans les fleurs. 

28/03/88 :

Géant :

-J’ai vu sur une mer sombre un voilier qui avançait à toute allure. Sur ce bateau se trouvaient sept femmes nues dont les yeux phosphorescents éclairaient la nuit. Ces sept femmes étaient moi-même, mes diverses parties, sept personnalités de moi. Elles se sont réunies soudain en un géant qui s’est mis à grandir, grandir jusqu’à remplir l’espace infini. Je me suis senti devenir le cosmos

4/06/88
-Je me suis envolé dans l’espace sous la forme d’un géant rouge. Mes pieds laissaient fuir un sillage de lumière dorée qui engendrait des mondes tout en or rouge.

Vendredi 30/10/92

-adolescent :

Nous étions deux adolescents, noirs de peau.

Lundi 24/09/90

-enfants

-Toi et moi étions deux enfants âgés d’environ onze ans, habillés comme dans les années trente. 

14/10/90

Naïade (la naïade est une fée des eaux) :
-J’étais une naïade qui nageait sous l’eau puis en sortait et s’élançait dans le ciel ;

Dimanche 7/07/91

Extra-terrestre :

-J’étais un extraterrestre avec de longues jambes de grenouille et des poings plus durs que l’acier. Je me déplaçais dans un espace qui était en dehors de l’espace, et je rencontrais des génies malfaisants que j’assommais avec mes poings indestructibles. L’un d’eux déclara : 
« Je suis enfin délivré ! »

Et je compris que lui et tous les autres étaient délivrés à travers moi.
Jeudi 2/07/92

Tulkou :

-J’étais sept tulkous et chacun de ces tulkous était moi. Ils s’embrassaient simultanément et composaient alors la douzième couleur. Elle est l’âme de l’univers qui est à la fois douleur et joie, fondues dans une unité parfaite. J’avais l’idée d’être la structure même de l’univers.

Lundi 13/07/92

Personnage divin :
Ange - archange – Etre androgyne - Isis - Iris - Isaure - Isidore – douze personnages correspondant aux douze signes du zodiaque - Homme-dauphin

Ange, archange : 

-Je suis alors devenu la femme, l’ange invisible, la huitième couleur visible, et je me suis évanoui dans une joie sans limite. 

27/01/89

-J’étais un archange avec six ailes, je volais dans un ciel bleu et sur le front je portais un diamant rouge. Une voix a dit : «  Tu es le Panchakra », c'est-à-dire le Brahmarandra.

Vendredi 4/03/88

-J’étais à la fois un androgyne et un tambour tendu d’une peau d’ange. Les anges tapaient de la baguette sur ce tambour céleste. Cela faisait comme un énorme déploiement de force et les roulades de ce tambour faisaient vibrer l’univers entier. Une voix a dit :

« Le rythme du cœur, c’est le rythme du monde, et le rythme du monde est le souffle de Dieu. »

J’étais à la fois les anges, le tambour à la peau d’ange et l’androgyne. Cela me donnait une impression de grandeur et de bizarrerie. Un bonheur pur et incompréhensible.

4/08/90

-Isis Iris, Isaure, Isidore

28/10/89

-J’étais simultanément douze personnages et aussi douze planètes dans les douze signes du zodiaque. Tout cela représentait la vie universelle

23/11/89

-J’étais un homme-dauphin qui nageait en bondissant hors des eaux. Quand j’étais en l’air, j’éprouvais une joie extatique, rayonnante et puissante. Quand j’étais dans l’eau, j’éprouvais une joie pleine de sérénité, de douceur et de plénitude.

J’avais l’idée qu’on ne peut exprimer la joie par des mots ; elle s’exprime idéalement.

Mardi 4/04/95

5-Partie du corps humain :
Œil - Oreille
-Œil :

-Dans le ciel un soleil rouge avec un œil bleu au milieu. J’étais cet œil bleu.

21/02/88

-J’ai eu l’impression d’avoir découvert un des mystères de la nature métaphysique, et que chaque cellule de mon corps physique était un œil regardant l’insondable.

18/01/90
-Oreille :

-J’étais une oreille qui écoutait les modulations métaphysiques que tu faisais, ou plutôt que l’idée de toi faisait, l’idée dont tu es née et l’idée qui est au-delà de l’idée de toi. J’en éprouvais un épanouissement fantastique.

Mardi 15/12/92

6-Chakra :
Brahmarandra
-J’étais un archange avec six ailes, je volais dans un ciel bleu et sur le front je portais un diamant rouge. Une voix a dit : «  Tu es le Panchakra
 », c'est-à-dire le Brahmarandra. 
Vendredi 4/03/88

7-Eléments : 
Parmi les éléments le feu domine considérablement. Et en tant qu’élément Feu ce sont le soleil, la couleur or et la lumière qui prennent la plus grande place. Ce soleil devient le soleil des soleils, l’âme même du soleil puis l’idée même du rayonnement. Là aussi la progression est évidente. Bien entendu François nous a expliqué que la Conscience cosmique grandit indéfiniment et nous en voyons l’exemple et l’ampleur. Mais nous rendons hommage aussi à Monette Lecomte qui, en tant que parèdre, contribue à donner à François cet élan divin. Mais par nos pensées d’amour nous apportons, nous aussi, au maître nos rayonnements positifs.
a-Terre (voir minéral)

b-Eau :

-J’étais la lumière et l’océan.

4/11/89

-J’étais un torrent qui tombait de la cime lumineuse d’une montagne, en sept cascades successives. À la septième cascade, l’eau tombait dans une sorte de cratère. Elle bouillonnait avant de ressortir sous forme d’une rosée. Les gouttelettes très fines effleuraient toute la surface de la Terre qui en ressentait comme une extase à la fois poétique et métaphysique.

Mercredi 10/07/91

-J’étais un lac d’azur, et toi une colombe qui venait boire au lac d’azur. J’étais le cosmos manifesté et manifestant. J’éprouvais la joie de donner et la joie de recevoir.

Mercredi 10/11/93

Pluie :

Il est le maître qui donne l’illumination.

-J’étais une pluie qui tombait sur tous les êtres en les rendant meilleurs. J’étais, non le Bouddha, mais la bouddhéité. Une voix a déclaré :

« Tout être est digne de recevoir l’illumination. »

J’éprouvais une grande joie mêlée d’étrangeté. Cette joie était la joie d’une autre dimension.

Lundi 6 mars 1995

c-Air :

-J’étais le vent et j’étais les oiseaux.

25/02/92

Ciel :

a-J’étais devenu ce ciel immense et sublime.
8/07/88

b-Nous sommes devenus ciel et montagne. Ciel, montagne et nous faisions un. Flottait dans l’air un parfum sublime, somme de tous les parfums, et nous étions ce parfum unique. 

9/01/89

c-Une multitude d’oiseaux d’une blancheur resplendissante, en disant : « Nous sommes les pensées de Dieu. » Puis ils se sont éparpillés dans le ciel d’un bleu infini.

J’étais à la fois le serpent, la nourriture, les oiseaux et le ciel. Impression de joie sans limite.

18/02/90

Nuit :

-J’étais la nuit qui songe et la lueur qui crée,

5/10/89

Terre et Ciel :

-Passant par la bouche d’un volcan, je suis descendu dans les profondeurs de la Terre. J’ai rencontré sept niveaux et j’ai entendu une voix qui déclarait :

« Ce n’est pas le centre, ce n’est pas l’idée du centre, mais c’est l’idée de l’idée du centre. »

J’étais à la fois la Terre et le Ciel, j’étais la perfection. J’éprouvais la joie dans la sérénité absolue.

Mardi 21/02/95

vre des des visions de François Brousse:
































































d-Feu : 

-Flamme :

-Soudain elle est devenue une flamme blanche et moi une flamme dorée. Les deux flammes se sont fondues dans une extase inouïe. La femme a déclaré :

« Je suis la femme, tu es l’homme, et nous sommes Dieu. » 

Alors nous nous sommes élargis à l’infini comme une lumière d’amour et de sérénité.

19/03/89

-Flamme :

-A l’intérieur, debout sur un trône d’or, une flamme transparente avec deux yeux au regard fixe. Je savais que toute personne atteinte par ce regard était immédiatement sauvée. J’ai regardé cette flamme et j’avais l’impression qu’elle et moi étions un.

Cette flamme était mon moi supérieur. Dès que j’ai eu cette conscience, tout a disparu, comme si le secret avait été dit et qu’il n’y avait rien à ajouter.

10/04/89

Boule de feu :

-« C’est ainsi qu’on arrive à l’illumination mais les hommes ne le savent pas. »

Et je suis devenu la boule de feu et de diamant.

4/12/89 

-Brume d’or 

Dans un labyrinthe, tu filais devant, de porte en porte. Te suivant, j’essayais de te rattraper. Quand j’y suis arrivé, nous nous sommes transformés en deux brumes d’or qui ont fusionné dans l’extase.

22/07/88

-Brouillard d’or :

-J’ai vu une mer bleue d’où est sorti un brouillard d’or. Je suis devenu un avec ce brouillard. Puis, de ce brouillard, a jailli un cheval blanc qui s’est mis à galoper sur la voûte cristalline des cieux. J’ai pensé que ce cheval était Dieu. 

Vendredi 15 avril 1988

-Feu d’artifice :

a-J’étais un feu d’artifice et j’éprouvais une joie infinie. Celle d’un être qui existe par lui-même et ne cessera jamais d’exister. 

Jeudi 
1/12/94

b-J’étais un point qui explosait en feux d’artifice. J’étais en même temps le point et toutes les parties du feu d’artifice.

J’avais l’impression d’être multiplié à l’infini et j’en éprouvais une jubilation. Une voix a déclaré :

« Tu es toi, et tu es en même temps les autres. »

Jeudi 12 /01/95

c-J’étais un feu d’artifice qui s’épanouissait infiniment, comme une gerbe de soleils qui s’engendrerait elle-même. J’éprouvais un grand bonheur accompagné d’un sentiment de puissance. Je cherchais des mots nouveaux pour des situations nouvelles. 

Mardi 14/02/95

-Soleil 

8/07/87 

a-Je suis devenu le soleil rouge ; j’envoyais des rayons sur la Terre entière et plus j’envoyais de rayons, plus j’étais moi-même rechargé.

3/06/90

c-J’ai vu un soleil immense. J’étais à l’intérieur du soleil. J’étais le soleil.

Samedi 11/11/88

d-J’étais un soleil qui illuminait une forêt.

Jeudi 6/07/89
b-Je nageais dans un lac bleu et je devenais ce lac. J’éprouvais un sentiment de plaisir. Puis je m’envolais dans le soleil et je devenais le soleil, j’éprouvais un sentiment de joie. Puis je m’envolais dans la lumière primordiale, par delà le Soleil central et le Soleil des soleils qui étaient confondus ; j’avais la sensation de mourir et de ressusciter éternellement dans un sentiment d’extase et de quelque chose qui est au-delà de l’extase. J’étais dans un état de conscience hypercosmique.

8/04/92

e-J’ai pénétré dans le Soleil. J’étais le Soleil, et je voyais que tu étais l’âme du Soleil et l’idée du Soleil simultanément.

Mercredi 28/10/92

Rayonnement :

-J’étais un rayonnement, non le rayonnement de quelque chose, mais l’idée-rayonnement. J’ai eu cette pensée :

L’infini est l’essence même du rayonnement.

Mardi 23/11/93

Lune d’or :

-Il faisait nuit, une lune d’or se reflétait dans le fleuve. Je participais à la volupté de ces trois animaux. La sphère d’or a brillé de plus en plus puis elle a éclaté en projetant des rayons. Tout a disparu, n’est resté que cette boule d’or et cette boule d’or était moi.

Mercredi 12/10/88

-Etoiles :

a-Dans la Quatrième Dimension je me suis désintégré, je suis devenu une poussière d’étoiles dans un ciel de couleur inconnue, j’étais à la fois cette poussière resplendissante et la croix ansée qui se trouvait au centre de ce firmament nouveau. La croix ansée a parlé d’une voix qui n’était pas humaine, avec des résonances infinies. Elle a dit :

« Je suis Isis, je suis Iris, je suis Isaure, je suis Isidore. »

28/10/89

b-Brusquement, tous les trois, le livre, toi et moi, sommes devenus le gouffre étoilé et j’avais l’impression que chaque étoile était une connaissance nouvelle, inédite. Sentiment d’illimité, nous étions entrés dans la Quatrième Dimension.

6/09/90

c-J’étais une prairie couverte de feuilles d’or, un vent les emportait dans un ciel sans espace où elles devenaient des étoiles.

J’étais à la fois les feuilles, la prairie, le vent, ce ciel qui n’était pas un ciel, et les étoiles. J’avais le sentiment jubilatoire d’explorer l’inexplorable.

Dimanche 31/11/93

Axis mundi :

-J’ai vu un tourbillon d’étoiles immense avec au centre un axe d’or. J’ai senti que j’étais l’axe d’or et autour de moi tournait le tourbillon de la vie infinie. Une voix a dit :

« Tu es axis mundi et sur toi roulent tous les êtres de l’infini. Sans toi, l’univers croulerait dans le chaos. »

5/08/89

Lumière :

-Lumière d’amour :

a-Alors nous nous sommes élargis à l’infini comme une lumière d’amour et de sérénité.

19/03/89

-Fleuve de lumière :

b-Mais du vitrail brisé, a jailli un fleuve de lumière qui m’a couvert tout entier. Je suis devenu le fleuve. J’étais feu, lumière et intelligence

15/01/90

c-Aurore boréale :

-Chacun de mes pas faisait jaillir des sons, des parfums, des couleurs, des éclairs et tout cela formait une vaste cloche vibrante dans laquelle j’étais enfermé et qui était une partie de moi-même. Puis cette cloche a disparu sous forme d’une aurore boréale. 

Des aurores boréales continuaient à sortir de moi tandis que je diminuais, diminuais toujours, jusqu’à devenir un point lumineux au milieu d’un immense rayonnement immobile mais infini.

25/10/88

d-Point lumineux :

Chacun de mes pas faisait jaillir des sons, des parfums, des couleurs, des éclairs et tout cela formait une vaste cloche vibrante dans laquelle j’étais enfermé et qui était une partie de moi-même. Puis cette cloche a disparu sous forme d’une aurore boréale.

Des aurores boréales continuaient à sortir de moi tandis que je diminuais, diminuais toujours, jusqu’à devenir un point lumineux au milieu d’un immense rayonnement immobile mais infini. Une voix a dit :

« Ce point n’est pas ponctuel, il est trans-spirituel. »

25/10/88

e-Explosion :

Puis une gigantesque explosion a tout emporté. Je me suis senti moi-même être l’explosion dans une joie illimitée. Il s’agissait d’une explosion de lumière dans une explosion de joie.

5/11/88

-Sorti de mon corps, je n’étais plus qu’une lumière avec des ailes de feu. Les ailes, en battant, faisaient tomber sur la terre comme une pluie de perles, qui en touchant le sol, produisaient une musique magique.

Lundi 7/01/91

f-J’étais la lumière et l’océan.

4/11/89

j-J’ai vu un serpent d’or avec trois paires d’ailes blanches sur le corps, et trois têtes : la première d’homme, la deuxième de femme et la troisième d’un androgyne. Il s’est envolé dans le ciel infini, a traversé un nuage de lumière multicolore, puis a disparu dans une explosion. Je suis devenu cette explosion elle-même. Joie infinie.

Lundi 8/07/91

k-J’étais près d’un immense lac de lumière blanche. Je bondissais d’une rive à l’autre en tournant à la manière des acrobates dans le ciel. Chaque fois que je me posais sur une rive, retentissait dans le ciel un coup de cymbale qui faisait vibrer le cosmos. Au septième saut périlleux, j’ai entendu une voix qui a dit :

« Tu es la colonne de l’infini, de l’éternité, et de la vérité. »

J’étais l’explosion de l’univers, non l’univers explosant, mais l’idée métaphysique de cette explosion, à la fois libératrice et créatrice.

Samedi 7/03/92

g-Formes de lumière :

-Nous étions deux formes de lumière, transparentes, avec des ailes de lumière blanche. Nous nous posions sur le haut d’une montagne qui était une plate-forme.

Jeudi 14/12/89

h-Quatre points lumineux :

-J’ai vu quatre pyramides de cristal. Au sommet de chacune, un tourbillon de feu et au centre de ce tourbillon un point encore plus lumineux. J’étais ces quatre points.

21/02/90

i-poussière de lumière :

-J’ai vu une roue de couleur bleue très intense – comme le père du bleu – à l’intérieur, et de couleur or à l’extérieur. Elle tournait dans le vide lentement puis de plus en plus vite, c’est alors qu’elle a explosé en répandant une poussière d’étoiles, de lumière, autour d’elle.

J’étais la roue et la poussière de lumière. J’éprouvais une joie puissante et un sentiment d’expansion cosmique. J’ai eu cette idée :

Il faut s’assimiler non pas à l’infini mais au père de l’infini.

Lundi 10/08/92

8-Nourriture :

-J’ai vu un serpent, dressé, couleur orangée, avec deux têtes placées à chacune de ses extrémités. La tête d’en bas a mangé une matière blanche, resplendissante, informe. Cette matière a traversé tout le serpent et par la tête d’en haut se sont échappés une multitude d’oiseaux d’une blancheur resplendissante, en disant : « Nous sommes les pensées de Dieu. » Puis ils se sont éparpillés dans le ciel d’un bleu infini.

J’étais à la fois le serpent, la nourriture, les oiseaux et le ciel.

Dimanche 18/02/90

9-Architecture :
-Fontaine :

-J’étais à la fois la fontaine, l’eau-lumière et la planète régénérée.

Mercredi 27 janvier 1988

-Cathédrale :

-J’étais tout : la cathédrale, la rosace, le point et la vibration.

10/10/88
10-Objet/instrument :


-J’étais l’irrévélé des âmes.

Escalier de cristal, oiseau de feu, miracles,
5/10/89

-Flèche :

-J’étais une flèche d’or pur qui montait vers l’infini. Une voix a dit :

« Plus on monte, plus l’immensité est magnifique, jusqu’au moment où l’on devient l’Être infini. »

Dimanche 20 décembre 1992

-J’étais une flèche rouge qui montait dans le ciel à la recherche du commencement des commencements.
Samedi 11/04/92

-Roue :

-J’ai vu une roue de couleur bleue très intense – comme le père du bleu – à l’intérieur, et de couleur or à l’extérieur. Elle tournait dans le vide lentement puis de plus en plus vite, c’est alors qu’elle a explosé en répandant une poussière d’étoiles, de lumière, autour d’elle.

J’étais la roue et la poussière de lumière. J’éprouvais une joie puissante et un sentiment d’expansion cosmique. J’ai eu cette idée :

Il faut s’assimiler non pas à l’infini mais au père de l’infini.

Lundi 10/08/92

Anneau :

-J’étais un anneau, couleur feu, tournant autour d’une sphère d’or qui était la condensation de la féminité. De cette rotation jaillissaient des étincelles qui étaient les idées de Dieu.

Dimanche 28 novembre 1993

11-Son (ouïe):

Bruit : 
-d’une cataracte 

Je me suis uni à une femme à six bras et trois têtes dont chacune avait neuf yeux. Les têtes étaient très belles et différentes : une brune, une blonde et une rouge au centre. Notre union avait lieu devant une cataracte, immense rideau de lumière divine. Je suis devenu le bruit et je me suis évanoui dans l’infini.

25/12/87
Son :
– Dans mon corps est apparu un corps de femme, a retenti le son Aum et je suis devenu ce son primordial qui soutient les univers 

6/03/88
Cri :

-Simultanément j’étais devenu le cri de joie que poussaient les oiseaux en passant sous le porche de lumière blanche.

26/08/89
Mot :

Je suis le mot du Sphinx qu’on livre au tabernacle

5/10/89
12-Musique (ouïe):
a-J’étais la musique qui remplissait l’infini.

8/05/88

b-notes de musique :

-J’ai entendu une musique qui semblait unir toutes les musiques possibles et dont chaque note était une idée de Dieu. Je me sentais être chaque note qui engendrait une autre note de même tonalité mais différente ; j’avais aussi l’impression que l’infini n’était qu’une de ces notes.

Samedi 3/07/93

13-Instrument de musique (ouïe) :

-Cloche - Tambour -Lyre 

-Lyre :

-J’ai vu un ange dans le soleil, c’était ton cœur. Il jouait de la lyre. Il était Minerve – la sagesse – plutôt qu’Éros. J’étais tout : le soleil, l’ange, et la lyre.

Jeudi 5 mai 1988

-Cloche :

-Je marchais sur une sorte de plancher qui en réalité était une sorte de clavier électronique. Chacun de mes pas faisait jaillir des sons, des parfums, des couleurs, des éclairs et tout cela formait une vaste cloche vibrante dans laquelle j’étais enfermé et qui était une partie de moi-même. Puis cette cloche a disparu sous forme d’une aurore boréale.

Lundi 10/10/88 :

-Tambour :

-Chacun de mes pas faisait jaillir des sons, des parfums, des couleurs, des éclairs et tout cela formait une vaste cloche vibrante dans laquelle j’étais enfermé et qui était une partie de moi-même.

J’étais à la fois un androgyne et un tambour tendu d’une peau d’ange. Les anges tapaient de la baguette sur ce tambour céleste. Cela faisait comme un énorme déploiement de force et les roulades de ce tambour faisaient vibrer l’univers entier. Une voix a dit :

« Le rythme du cœur, c’est le rythme du monde, et le rythme du monde est le souffle de Dieu. »

-J’étais à la fois les anges, le tambour à la peau d’ange et l’androgyne. Cela me donnait une impression de grandeur et de bizarrerie. Un bonheur pur et incompréhensible.

4/08/90

-Lyre :

-J’étais une lyre. Une main diaphane faisait résonner ses cordes à l’aide d’un plectre, et l’harmonie qui sortait des cordes de la lyre c’était toi, ou plutôt toi unie à l’âme du monde.

Dimanche 25/10/92

14-Couleur (vue) : 

Cette huitième couleur doit, elle aussi, se développer et envahir le monde.
-La huitième couleur :

la huitième couleur qui a rempli l’infini. Je suis devenu la huitième couleur avec cette pensée :

C’est par ce qui est au-delà que l’on connaît l’au-delà. 

17/7/88

-Je suis alors devenu la femme, l’ange invisible, la huitième couleur visible, et je me suis évanoui dans une joie sans limite. 

27/01/89

-J’ai vu un point à l’intérieur duquel toi et moi étions une sphère de la huitième couleur. Ce point rayonnait abondamment et grossissait ; il remplissait l’univers, puis, en se dilatant, il le repoussait vers l’extérieur. La huitième couleur envahissait le monde jusqu’à l’infini. J’ai entendu : « Materia prima. » Et j’ai eu cette idée :

Quand la huitième couleur aura envahi ce monde, la neuvième couleur la remplacera avec une nouvelle matière primordiale. »

1/09/90

-Nous volions dans l’air toi et moi, nous n’étions pas deux oiseaux mais deux lumières. Puis nous nous sommes fondus en un feu de la huitième couleur
Mardi 23 avril 1991

-J’étais un point de la huitième couleur qui a explosé en envoyant de tous les côtés des tourbillons de galaxies.

Mardi 21/07/92

-J’étais un oiseau d’or au bec long et fin qui volait vers une immense bulle brillante. Le coup de bec de l’oiseau a crevé la bulle qui est tombée sur la Terre en une rosée de la huitième couleur.

Dimanche 30/08/92

Coulée d’argent :

-J’ai vu au sommet d’une montagne, dans la bouche d’un volcan éteint, un lac. La lune qui brillait laissait tomber sur lui une coulée d’argent. Je suis devenu cette coulée d’argent et j’ai eu l’impression de remonter jusque dans la lune sous la forme d’un androgyne avec une aile rouge et une aile bleue.

Samedi 8/06/91

Vert :
-Le lac était vert, je suis devenu la couleur verte. Cette couleur remplissait l’univers et donnait vie à tout ce qu’elle touchait.

20/05/89

15-Parfum (odorat) : 
Le parfum est d’abord la somme de tous les parfums, puis F.B. est le centre du parfum et enfin le parfum remplit tout l’univers ; il est devenu le parfum de Dieu.
-Flottait dans l’air un parfum sublime, somme de tous les parfums, et nous étions ce parfum unique. 

9/01/89

-J’ai vu, j’ai senti un parfum qui était le centre du parfum. 

J’étais ce parfum, et il en sortait un effluve, une onde concentrique que tu étais. Moi, centre du parfum, j’étais l’archétype de la rose et toi l’onde qui remplissait l’infini.

Jeudi 14/09/89

-J’ai vu un vase d’or avec un couvercle. Une main a soulevé le couvercle et il en est sorti un parfum merveilleux qui a rempli tout l’univers. Je suis devenu le parfum et une voix a déclaré : 

« Le désir de l’homme est le parfum de Dieu. »

Dimanche 10/11/91

16-Métier :

Forgeron - Chasseur - Samouraï - Derviche :
Forgeron :

-J’étais un forgeron gigantesque et je tapais sur une enclume. Chaque coup donnait sept échos. Puis ces sept échos se fondaient en un seul bruit qui contenait l’univers. Puis cet univers  a explosé et il n’est plus rien resté que le vide ou plutôt le vide du vide. 

Samedi 4/07/92

Chasseur :

-J’étais un chasseur portant chapeau tyrolien et carabine. Je me promenais dans une montagne immense et magnifique. J’ai tiré un coup pour toucher des oiseaux immortels et invisibles. Chaque fois que je touchais un de ces oiseaux divins, on entendait un chant prodigieux qui était un épanouissement d’étoiles multicolores.

J’avais l’idée que l’immortel se traduit par l’illumination. Grande joie, expansion cosmique. J’étais le chasseur de l’éternité.

Samedi  3/10/92

Samouraï :

-J’ai vu des samouraïs, au moins cinq, qui gravissaient une montagne, et plus ils gravissaient, plus la montagne montait. Ils ressentaient une grande joie parce qu’ils avaient le sentiment de vaincre tous les obstacles et que chaque difficulté transcendée augmentait leur énergie. J’étais à la fois les samouraïs et la montagne.

Samedi 23/10/93

Derviche :

-J’étais le derviche universel. Tous les derviches qui tournaient dans les différents mondes n’étaient que les reflets de ma robe. J’ai eu cette idée :

Le monde est illusion, seule la méditation nous fait toucher Dieu.

Impression d’une puissance infinie, pleine de jubilation.

Jeudi 30/06/94

17-Un ensemble, une scène (vue) :
- le nectar, la coupe d’or dont l’eau est l’eau philosophale, le feu et la femme

Je suis alors devenu la femme, l’ange invisible, la huitième couleur visible, et je me suis évanoui dans une joie sans limite. 
27/01/89

-Je me sentais être en même temps la jeune femme, l’idole, le temple, les étoiles dans l’infini, l’espace entre les étoiles qui vibraient, et la musique.

Lundi 4 janvier 1988

-J’étais à la fois la fontaine, l’eau-lumière et la planète régénérée.

Mercredi 27 janvier 1988

-J’ai vu un ange dans le soleil, c’était ton cœur. Il jouait de la lyre. Il était Minerve – la sagesse – plutôt qu’Éros. J’étais tout : le soleil, l’ange, et la lyre.

Jeudi 5/05/88

-J’étais en même temps le feu, les danseurs, le moineau, l’aigle et le soleil sur des plans de conscience différents et parallèles.

9/06/88

-J’étais tout : la cathédrale, la rosace, le point et la vibration.

10/10/88

…
18-Vertu et qualités :
Intelligence - Pensée divine - Joie (cette joie monte d’intensité au cours des vissions) - Connaissance infinie 

a-Intelligence :

-Mais du vitrail brisé, a jailli un fleuve de lumière qui m’a couvert tout entier. Je suis devenu le fleuve. J’étais feu, lumière et intelligence.
15/01/90

b-Pensée divine :

-Tout me paraissait majestueux et tout n’était que pensée divine. J’étais Dieu, sa pensée, le monde illusoire et quelque chose qui se situait au-delà de toute compréhension.
Mercredi 27/01/88

c-Joie :

-Je me sentais être la joie infinie.

11/06/88

-Puis une gigantesque explosion a tout emporté. Je me suis senti moi-même être l’explosion dans une joie illimitée. Il s’agissait d’une explosion de lumière dans une explosion de joie.

5/11/88

-J’étais un cygne blanc accompagné d’un autre cygne blanc, lequel semblait représenter la Femme et je te voyais dans ce cygne. Les deux cygnes se sont élevés au-dessus de la montagne et sous leur vol la montagne s’est couverte de fleurs éclatantes. Ils se sont envolés vers le zénith, j’ai ressenti un bonheur inexprimable. Une voix a dit :

« Nous sommes la joie infinie. » 

Jeudi 14/09/89

-J’ai vu un serpent d’or avec trois paires d’ailes blanches sur le corps, et trois têtes : la première d’homme, la deuxième de femme et la troisième d’un androgyne. Il s’est envolé dans le ciel infini, a traversé un nuage de lumière multicolore, puis a disparu dans une explosion. Je suis devenu cette explosion elle-même. Joie infinie.

Lundi 8/07/91

-J’étais à la fois un androgyne et un tambour tendu d’une peau d’ange. Les anges tapaient de la baguette sur ce tambour céleste. Cela faisait comme un énorme déploiement de force et les roulades de ce tambour faisaient vibrer l’univers entier. Une voix a dit :

« Le rythme du cœur, c’est le rythme du monde, et le rythme du monde est le souffle de Dieu. »

J’étais à la fois les anges, le tambour à la peau d’ange et l’androgyne. Cela me donnait une impression de grandeur et de bizarrerie. Un bonheur pur et incompréhensible.

4/08/90

-J’ai vu une roue qui tournait en lançant du feu de toutes parts. Au centre, un point à la fois noir et blanc. Ce point contenait le passé et le futur, et il était aussi le point d’où jaillissent toutes les transcendances : perfection, absolu… Il n’était pas l’infini, mais le père de l’infini.  J’étais ce point et aussi le créateur de ce point. Joie immense multipliée par l’infini.

Vendredi 24/07/92

-J’ai vu une roue de couleur bleue très intense – comme le père du bleu – à l’intérieur, et de couleur or à l’extérieur. Elle tournait dans le vide lentement puis de plus en plus vite, c’est alors qu’elle a explosé en répandant une poussière d’étoiles, de lumière, autour d’elle.

J’étais la roue et la poussière de lumière. J’éprouvais une joie puissante et un sentiment d’expansion cosmique. J’ai eu cette idée :

Il faut s’assimiler non pas à l’infini mais au père de l’infini.

Lundi 10/08/92

-J’avais l’impression d’être de la joie, uniquement de la joie qui s’évanouit dans l’infini.

2/09/92

-J’avais l’idée que l’immortel se traduit par l’illumination. Grande joie, expansion cosmique. J’étais le chasseur de l’éternité.

Samedi  3/10/92

-Je descendais, descendais, descendais au fond de l’océan où je voyais une perle immense. Il me semblait que cette perle était le résultat de l’union d’une multitude de petites perles. J’ai entendu une voix qui a dit :

« Pour comprendre Dieu, il faut connaître la perle de Dieu. »

Je devenais cette perle qui était la réunion de toutes les joies et de toutes les connaissances du cosmos.

Dimanche 22/11/92

-Je connaissais la véritable trinité. Moi, Dieu et la lumière étions un. Joie jubilatoire et épanouissement. 

Jeudi 8/09/94

-Je volais de plan d’être en plan d’être. Je les voyais et je les traversais, transporté par les ailes de la joie, ou plutôt, j’étais l’explosion même de la joie.

Samedi 26 novembre 1994

d-Connaissance infinie :

-J’étais un serpent rouge qui montait le long d’un arbre d’or. Il me semblait que cet arbre était la vie universelle et que j’étais la connaissance infinie. J’en éprouvais une joie sans limite. En même temps, l’univers se transformait en parfum qui était la vie infinie. J’étais au-delà de l’être et du non-être, au-delà de la vie et de la mort, au-delà de ce que l’on connaît et ne connaît pas. Je me diluais en quelque sorte dans l’indicible, dans l’ineffable et dans le rien qui est tout.

Mardi 25/12/90  (jour de Noël)

19-Nombre :
-Tu es l’idée même du nombre. »

Et je suis devenu la vie universelle.

1/06/92

20-Temps (éther) :
Il est significatif que F.B. se voit plus souvent infini, espace, univers plutôt que temps et éternité.

Cette idée d’univers infini monte de plus en plus en sensation et intensité extraordinaires.
-J’étais le passé, le présent, tous les futurs parallèles et ce qui est au-delà du temps. J’avais l’impression d’être l’au-delà de la mort et de la naissance.

7/11/90

-Puis j’ai senti que j’étais une idée parmi les idées, puis un infini parmi les infinis, et je passais les éternités à parcourir les infinis…

4/01/92

-J’avais l’idée que l’immortel se traduit par l’illumination. Grande joie, expansion cosmique. J’étais le chasseur de l’éternité.
Samedi  3/10/92

21-Espace (éther):

Infini :

- « Quand on perd ses frontières, on conquiert l’infini. »

22/03/1992

-Alors nous nous sommes élargis à l’infini comme une lumière d’amour et de sérénité.

19/03/89 

-À mon tour je me suis élargi à l’infini.

Mardi 22/12/87

-Brusquement, tous les trois, le livre, toi et moi, sommes devenus le gouffre étoilé et j’avais l’impression que chaque étoile était une connaissance nouvelle, inédite. Sentiment d’illimité, nous étions entrés dans la Quatrième Dimension.

6/09/90

-Je suis alors devenu l’océan de la vie illimitée. Une voix a dit :

« Quand on perd ses frontières, on conquiert l’infini. »

2/11/90

-Alors je suis devenu l’infini

4/11/89

-J’ai vu quatre pyramides de cristal. Au sommet de chacune, un tourbillon de feu et au centre de ce tourbillon un point encore plus lumineux. J’étais ces quatre points. Une voix a dit :

« Quand on est quatre on est un, et quand on est un on est l’infini. »

21/02/90

-Puis j’ai senti que j’étais une idée parmi les idées, puis un infini parmi les infinis, et je passais les éternités à parcourir les infinis,

4/01/92

-J’ai vu une roue qui tournait en lançant du feu de toutes parts. Au centre, un point à la fois noir et blanc. Ce point contenait le passé et le futur, et il était aussi le point d’où jaillissent toutes les transcendances : perfection, absolu… Il n’était pas l’infini, mais le père de l’infini.  J’étais ce point et aussi le créateur de ce point. Joie immense multipliée par l’infini.

Vendredi 24/12/92

-J’avais l’impression d’être de la joie, uniquement de la joie qui s’évanouit dans l’infini.

2/09/92

-Je suis descendu au fond des mers, puis j’ai donné un coup de talon et je suis remonté. Arrivé à la surface, j’ai explosé dans un gigantesque feu d’artifice, composé d’une infinité de feux d’artifice. Dans cette explosion je me suis uni à la féminité universelle. J’ai eu cette idée :

 Je suis le paradigme des paradigmes.

Joie infinie. J’avais l’impression d’être l’âme du monde.

Mardi 12/12/94

22-Univers :
-J’étais l’univers entier remué par le souffle de Dieu

7/04/90

-J’étais à la fois le point-rayonnement où se concentrait Dieu et le battement d’ailes de l’oiseau divin qui était le souffle de l’infini. J’étais le point où se concentraient toutes les forces de l’univers. J’étais le passé, le présent, tous les futurs parallèles et ce qui est au-delà du temps. J’avais l’impression d’être l’au-delà de la mort et de la naissance.

Avant de rejoindre la terre, j’ai eu l’impression que mes yeux voyaient ce qu’il est impossible aux êtres humains de voir. Ce n’était pas le manque de l’infini mais le manque de l’au-delà de l’infini. J’en ai ressenti une gêne métaphysique. J’étais en quelque sorte dans l’antichambre de la folie de Dieu.

Mercredi 7/11/90

-J’étais les voûtes du cosmos.
Dimanche 24/05/91

-Un serpent de lumière blanche a pénétré dans mon cœur et je suis devenu un avec lui qui était le cosmos.

Vendredi 19/04/91

-J’ai vu trois dieux, couleur d’or, assis dans la pose du lotus, et vibrant d’une même qualité. Puis, brusquement, au centre du triangle formé par les trois dieux, est apparu un œil de la huitième couleur duquel a jailli un rayon qui m’a transpercé le cœur. 

J’ai alors eu l’impression d’une dilatation infinie et que le monde rentrait en moi. J’ai entendu une musique transcendante qui inspirait l’équanimité et la sérénité absolue. Elle a rempli le cosmos. J’étais cette musique. Puis tout a disparu.

Jeudi 5/09/91

-J’ai connu une dilatation ; j’ai empli la ville, puis le pays, puis le continent, puis la planète, puis la galaxie, puis l’univers-bulle. J’en éprouvais une joie immense et je ressentais un sentiment de force inouïe. J’ai touché la Kundalini de l’univers-bulle sous la forme d’une immense colonne de la huitième couleur.

Dimanche 22/12/91

-Je me sentais mêlé au cosmos. Le cosmos et moi étions un dans une joie infinie.

9/01/92

-Je fusionnais avec l’univers. 

Lundi 20/01/92

-J’avais l’impression d’être l’univers entier.

Samedi 25/01/92

-J’étais la vie universelle et la synthèse des contradictions. J’étais toi, moi, l’univers avec sa synthèse de contradictions, et Dieu.

Immense joie et multiplicité de vies. J’étais tout en même temps, il n’y avait plus d’espace, ni de temps, ni de causalité, mais seulement l’au-delà des choses. J’étais l’au-delà de la sagesse et de la folie, l’au-delà de l’être et l’au-delà du néant.

27/01/92

-Je me sentais à la fois le dedans de Dieu et le dehors de Dieu avec cette idée que le dedans de Dieu est Dieu et que le dehors de Dieu est l’univers.

8/02/92

-J’avais l’impression d’être seul dans l’univers et que l’univers n’était que ma création mentale. Je n’existais pas et Dieu n’existait que parce que je croyais en son existence.

25/02/92

J’étais tout et partout et j’avais pour habitacle ce qui est au-delà du néant.

10/03/92

-J’ai vu un éblouissant rubis qui était mon cœur, un saphir resplendissant qui était mon troisième œil et enfin, au-dessus, un soleil prodigieux de la huitième couleur qui était mon septième œil. Les trois ont mélangé leurs rayonnements pour ne former qu’une colonne de lumière. Cette colonne, en vibrant, émettait le chant de l’infini. J’ai eu l’impression d’être la vie du cosmos et des mondes parallèles.

Dimanche 3/01/93

-Je dansais sur la pointe des pieds en tournant sur moi-même. Ce mouvement, rempli d’une volupté constituée essentiellement de légèreté, était la vie même du cosmos.

Je ressentais le cosmos du cosmos et je devenais l’au-delà de l’au-delà, j’éprouvais une ivresse cosmique.

Dimanche 1er août 1993

-Je frappais régulièrement avec un marteau d’argent sur un gong d’or. Le son faisait vibrer le ciel. J’avais l’idée que cette vibration est le secret des secrets. J’étais devenu la respiration de l’infini par l’union du Yin et du Yang.

Lundi 2/08/93

-J’étais une vapeur, une nuée qui remplissait l’infini.
Lundi 2/09/93

-J’étais un lac d’azur, et toi une colombe qui venait boire au lac d’azur. J’étais le cosmos manifesté et manifestant. J’éprouvais la joie de donner et la joie de recevoir.

Mercredi 10/1193

-J’éprouvais une multiplication de l’être ; je me sentais être tous les univers simultanément.

Dimanche 20/02/94

-Je dansais la sardane sur un plateau sommital, et j’entraînais le monde entier dans ma danse. Une voix a déclaré :

« Il faut dépasser la ronde des mondes. »

J’éprouvais une joie cosmique, j’étais l’univers entier, heureux de vivre. 

Vendredi 5/08/94

23-Abstraction : 
a-Ame du monde :

-Le paon devenait de plus en plus vaste et transparent, il a fini par être l’âme du monde. 
Mais du vitrail brisé, a jailli un fleuve de lumière qui m’a couvert tout entier. Je suis devenu le fleuve. J’étais feu, lumière et intelligence

15/01/90

b- Conscience cosmique (éther):

-J’ai ressenti une vibration dans mon cœur. Je me suis senti être la vibration qui n’a aucun nom, ni sur la Terre ni dans le Ciel. J’étais le mystère inconnu dont on ne sait rien, pas même qu’il est un mystère. Il n’y avait ni pensée, ni sentiment,

ni sensation. C’était la vibration à l’état pur, et, en même temps, une sorte de conscience cosmique au-delà de la conscience et au-delà du cosmos.

30/03/88

Conscience hyper cosmique (éther): 

-Je nageais dans un lac bleu et je devenais ce lac. J’éprouvais un sentiment de plaisir. Puis je m’envolais dans le soleil et je devenais le soleil, j’éprouvais un sentiment de joie. Puis je m’envolais dans la lumière primordiale, par delà le Soleil central et le Soleil des soleils qui étaient confondus ; j’avais la sensation de mourir et de ressusciter éternellement dans un sentiment d’extase et de quelque chose qui est au-delà de l’extase. J’étais dans un état de conscience hypercosmique.

8/04/92
c-Silence (ouïe):

-Tout devenait doré. Quand le ciel a totalement été rempli, il n’y a plus eu qu’un silence parfait, un silence d’éternité. J’étais ce silence.

Mercredi 9/03/88
d-Vibration (toucher):
-J’ai ressenti une vibration dans mon cœur. Je me suis senti être la vibration qui n’a aucun nom, ni sur la Terre ni dans le Ciel. J’étais le mystère inconnu dont on ne sait rien, pas même qu’il est un mystère. Il n’y avait ni pensée, ni sentiment,

ni sensation. C’était la vibration à l’état pur, et, en même temps, une sorte de conscience cosmique au-delà de la conscience et au-delà du cosmos.

30/03/88

-vibration universelle (toucher) :

-« Tu as visité les régions connues de la terre. Maintenant tu vas visiter les régions inconnues. »

J’ai alors eu l’impression d’exploser et d’être un avec la vibration universelle.

Samedi 6/07/91 :

-vibration de l’espace (toucher): 

-J’étais une naïade qui nageait sous l’eau puis en sortait et s’élançait dans le ciel ; elle s’est écriée :

« Quand je monte dans le ciel une grâce descend sur la terre. »

Alors l’espace s’est mis à vibrer et je suis devenu la vibration même de l’espace.

Dimanche 7/07/91
e-Plans de conscience différents et parallèles :
-J’étais en même temps le feu, les danseurs, le moineau, l’aigle et le soleil sur des plans de conscience différents et parallèles.

9/06/88
f-vie du cosmos et des mondes parallèles :

-J’ai vu un éblouissant rubis qui était mon cœur, un saphir resplendissant qui était mon troisième œil et enfin, au-dessus, un soleil prodigieux de la huitième couleur qui était mon septième œil. Les trois ont mélangé leurs rayonnements pour ne former qu’une colonne de lumière. Cette colonne, en vibrant, émettait le chant de l’infini. J’ai eu l’impression d’être la vie du cosmos et des mondes parallèles.

Dimanche 3/01/93

g-Synthèse de l’Etre et du néant :

-C’était le Dieu sans nom, le nommer serait le défigurer. Il était là comme la synthèse de l’Être et du Néant dans une sorte d’unité incompréhensible. Il m’a absorbé et je L’ai absorbé, j’étais à la fois l’Être, le Néant et moi-même.

19/02/90
h-Monde illusoire :

-J’étais à la fois la fontaine, l’eau-lumière et la planète régénérée.

Tout me paraissait majestueux et tout n’était que pensée divine. J’étais Dieu, sa pensée, le monde illusoire et quelque chose qui se situait au-delà de toute compréhension.

Mercredi 27/01/88

i-Vie universelle :
-J’étais simultanément douze personnages et aussi douze planètes dans les douze signes du zodiaque. Tout cela représentait la vie universelle.
23/11/89

-Brusquement, je suis devenu cette vie universelle et quelque chose de mieux encore, au-delà de cette vie. La vie universelle n’est pas Dieu, elle n’est que son reflet.

3/02/91
-J’étais la vie universelle et la vie universelle était moi.

Tu es l’idée même du nombre. »

Et je suis devenu la vie universelle.

1/06/92
-J’ai éprouvé une vie multiple, je vivais tout ce que pénétrait le disque, j’étais en quelque sorte la vie universelle.

19/06/92

-Je ressentais la vie universelle en moi ; j’étais la vie universelle avec des systèmes d’exister tout à fait différents.

Jeudi 7/04/94

-J’ai vu une femme à trois têtes, une bleue, une jaune et une rouge. Ces trois têtes avaient les mêmes traits, ils exprimaient le bonheur de la sagesse parfaite. La tête rouge était la vie, la tête jaune était la mort et la tête bleue était l’éternité.

J’étais devenu la vie universelle ; je me dilatais infiniment. J’avais l’idée que ce que je voyais était du vide, et, qu’au-delà de ce vide, était la plénitude.

Lundi 24/10/94

j-les mondes vivants, morts et inconnus :

-J’ai ressenti une expansion. J’ai eu l’impression d’embrasser les mondes vivants, les mondes morts, et les mondes inconnus au-delà de la vie et de la mort. Impression fugitive mais très forte.

Jeudi 7/02/91

k-La neuvième dimension :

-Devenu la couleur verte je me dilatais dans l’infini en sachant que j’étais en dehors de la vie, de la mort et de l’éternité. J’étais dans une dimension nouvelle qui n’avait de relation avec rien de connu. Cela pouvait être la neuvième dimension.

20/05/89

-J’ai vu un point à l’intérieur duquel toi et moi étions une sphère de la huitième couleur. Ce point rayonnait abondamment et grossissait ; il remplissait l’univers, puis, en se dilatant, il le repoussait vers l’extérieur. La huitième couleur envahissait le monde jusqu’à l’infini. J’ai entendu : « Materia prima. » Et j’ai eu cette idée :

Quand la huitième couleur aura envahi ce monde, la neuvième couleur la remplacera avec une nouvelle matière primordiale. »

Samedi 1/09/90

J’ai vu un point-rayonnement d’où s’échappaient des millions de rayons. J’avais l’impression que ce point était toi, moi, l’univers, et tout ce qu’il y a au-delà de l’univers. Il était d’une couleur qui se confondait avec la neuvième dimension. Ce point était un tout parcellaire de Dieu, il était le père de l’infini. Mais Dieu est plus grand encore. Il dépasse toute dimension. Une voix a dit :

« Tu as vu la neuvième dimension mais Dieu est encore au delà. »

Mardi 28 avril 1992

vre des des visions de François Brousse:
































































24- Illumination :

L’illumination amène à se sentir en plusieurs corps astraux en même temps. Ici, F.B. unifie l’expérience d’illumination avec la conscience cosmique. En effet Il est un ensemble dont toutes les parties se réunissent, par exemple une fleur contenant le cœur de toutes les fleurs ; ce qui correspond à l’illumination. Mais toutes ces fleurs sont lui-même ; ainsi, nous avons une image de conscience cosmique où l’être est un tout d’une quantité de choses. François Brousse est à la fois la création et le créateur, l’ensemble des êtres, l’ensemble des connaissances, l’ensemble des dieux. Il est le passé, le présent, le futur, l’au delà de la mort et de la naissance.

Toutes :
J’étais dans chacune de ces pierres et en même temps dans toutes les autres.
27/01/89

Je devenais cette perle qui était la réunion de toutes les joies et de toutes les connaissances du cosmos.

Dimanche 22/11/92

J’étais un point qui explosait en feux d’artifice. J’étais en même temps le point et toutes les parties du feu d’artifice.

J’avais l’impression d’être multiplié à l’infini et j’en éprouvais une jubilation. Une voix a déclaré :

« Tu es toi, et tu es en même temps les autres. »

Jeudi 12 /01/95

-J’ai entendu une musique qui semblait unir toutes les musiques possibles et dont chaque note était une idée de Dieu. Je me sentais être chaque note qui engendrait une autre note de même tonalité mais différente ; j’avais aussi l’impression que l’infini n’était qu’une de ces notes.

Samedi 3/07/93

-J’ai vu une roue qui tournait en lançant du feu de toutes parts. Au centre, un point à la fois noir et blanc. Ce point contenait le passé et le futur, et il était aussi le point d’où jaillissent toutes les transcendances : perfection, absolu… Il n’était pas l’infini, mais le père de l’infini.  J’étais ce point et aussi le créateur de ce point. Joie immense multipliée par l’infini.

Vendredi 24/07/92

-Je descendais, descendais, descendais au fond de l’océan où je voyais une perle immense. Il me semblait que cette perle était le résultat de l’union d’une multitude de petites perles. J’ai entendu une voix qui a dit :

« Pour comprendre Dieu, il faut connaître la perle de Dieu. »

Je devenais cette perle qui était la réunion de toutes les joies et de toutes les connaissances du cosmos.

Dimanche 22/11/92


François dit à Monette :

-Toi et moi tournions l’un après l’autre. Tu étais toute lumière et j’étais toute splendeur. Tu symbolisais toutes les femmes de la Terre et je symbolisais tous les génies de la Terre.
Samedi 4/06/94

-J’étais à la fois le point-rayonnement où se concentrait Dieu et le battement d’ailes de l’oiseau divin qui était le souffle de l’infini. J’étais le point où se concentraient toutes les forces de l’univers. J’étais le passé, le présent, tous les futurs parallèles et ce qui est au-delà du temps. J’avais l’impression d’être l’au-delà de la mort et de la naissance.

Avant de rejoindre la terre, j’ai eu l’impression que mes yeux voyaient ce qu’il est impossible aux êtres humains de voir. Ce n’était pas le manque de l’infini mais le manque de l’au-delà de l’infini. J’en ai ressenti une gêne métaphysique. J’étais en quelque sorte dans l’antichambre de la folie de Dieu.

Mercredi 7/11/90

-toutes les parties du  visage ainsi que la jeune femme ont disparu dans une fleur blanche se refermant. Puis elle s’est ré-ouverte en libérant une abeille dont une aile était la jeune femme et l’autre aile, FB et le corps Dieu.

9/04/88 

« C’est la mère des fleurs qui engendre le cœur de toutes les fleurs. »

Et je ressentais que nous étions tous les deux des dieux qui en même temps étaient un dieu. J’éprouvais un sentiment de puissance infinie ; j’étais en même temps la création et le créateur.

Mercredi 30/06/93

-Je me suis vu passer au doigt une bague par Dieu.

J’éprouvais une joie infinie, je me sentais être l’épouse de Dieu. Une voix a déclaré :

« C’est la bague qui contient le paradigme de toutes les bagues. »

Dimanche 12/06/94

-J’ai vu une roue qui tournait en lançant du feu de toutes parts. Au centre, un point à la fois noir et blanc. Ce point contenait le passé et le futur, et il était aussi le point d’où jaillissent toutes les transcendances : perfection, absolu… Il n’était pas l’infini, mais le père de l’infini.  J’étais ce point et aussi le créateur de ce point. Joie immense multipliée par l’infini. 

Vendredi 24/07/92

-J’ai vu une sphère de couleur rousse qui a éclaté en une infinité d’oiseaux d’or.

J’étais à la fois les oiseaux, la sphère, et moi-même en tant que principe de l’univers. 

J’avais l’impression d’être la synthèse de toutes les contradictions pour composer une harmonie supérieure. J’étais aussi la synthèse de tous les dieux adorés par les hommes depuis le commencement de la civilisation.

Lundi 8/06/92

-J’étais un point qui explosait en feux d’artifice. J’étais en même temps le point et toutes les parties du feu d’artifice.

Jeudi 12/01/95

-Même vision que la précédente : j’étais le big bang, mais en plus, je te voyais dans toutes tes vies parallèles, simultanément.

Mardi 30/05/95


25-Conscience cosmique :
Nous verrons les expériences de conscience cosmique à travers les expériences d’androgynat et d’identification à la divinité.
b- Conscience cosmique (éther):

-J’ai ressenti une vibration dans mon cœur. Je me suis senti être la vibration qui n’a aucun nom, ni sur la Terre ni dans le Ciel. J’étais le mystère inconnu dont on ne sait rien, pas même qu’il est un mystère. Il n’y avait ni pensée, ni sentiment,

ni sensation. C’était la vibration à l’état pur, et, en même temps, une sorte de conscience cosmique au-delà de la conscience et au-delà du cosmos.

30/03/88

Conscience hyper cosmique (éther): 

-Je nageais dans un lac bleu et je devenais ce lac. J’éprouvais un sentiment de plaisir. Puis je m’envolais dans le soleil et je devenais le soleil, j’éprouvais un sentiment de joie. Puis je m’envolais dans la lumière primordiale, par delà le Soleil central et le Soleil des soleils qui étaient confondus ; j’avais la sensation de mourir et de ressusciter éternellement dans un sentiment d’extase et de quelque chose qui est au-delà de l’extase. J’étais dans un état de conscience hypercosmique.

8/04/92

-Je me sentais partout à la fois, et simultanément infiniment grand et infiniment petit.

13/02/92

-J’ai vu une pointe de lumière au-dessus de moi. Puis tout mon cœur, mon corps, mon être, se sont élevés comme absorbés par cette lumière. J’ai eu l’idée que tout mon être, sa totalité, était la nourriture de cette fournaise. J’ai éprouvé une joie insensée et une force universelle. J’ai eu le sentiment d’être partout en même temps à la fois. 

Vendredi 28/02/92

26-Réalisation :
-J’ai vu dans le ciel une main qui me jetait des roses blanches. J’étais androgyne. Une fois couvert entièrement par ces roses, j’ai eu l’impression de n’être plus qu’une rose immense. Une voix a déclaré :

« C’est par la rose que l’homme se réalise et réalisera le monde. »

 Joie immense. Je sentais que j’étais totalement réalisé.

Mardi 16/07/91

27-Androgynat :
Il y a toujours deux formes d’androgynat et nous vivons parfois les deux conjointement : l’androgynat du couple intérieur et l’androgynat du couple de la réalité. François Brousse a des visions sur ces deux plans. Pour ces deux approches nous avons une interprétation commune. 
Dans les premières visons nous voyons l’image du couple composés de deux êtres ou deux choses qui n’en forment plus qu’une :

Tout d’abord deux oiseaux :
-J’étais un oiseau bleu et devant moi volait un autre oiseau bleu qui était toi. Ces deux oiseaux se sont pénétrés de façon à ne plus former qu’un seul oiseau à quatre ailes et deux têtes humaines. Ces deux têtes se sont embrassées d’un baiser qui dégageait une lumière intense.
2/11/90

Ou alors :

-Nous étions dans une volière ouverte, moi sous forme d’un oiseau d’or et toi sous forme d’un oiseau d’argent. 

Vendredi 4/07/86

 Puis une même abeille :
-toutes les parties du visage ainsi que la jeune femme ont disparu dans une fleur blanche se refermant. Puis elle s’est ré-ouverte en libérant une abeille dont une aile était la jeune femme et l’autre aile, FB et le corps Dieu.

9/04/88 

Ensuite deux serpents :

-Je nous ai vus sous la forme de deux serpents, un rouge et un bleu. Ils s’enlaçaient avec au centre un rayon d’or symbolisant le comte de Saint-Germain.

14/06/88

De nouveau deux oiseaux mais cette fois-ci la vision devient presque insoutenable tellement elle est forte:
-Nous étions deux oiseaux aux grandes ailes blanches, enlacés dans le ciel. Un ciel de couleur bleu mauve, d’une telle qualité que j’ai eu du mal à en soutenir la vision. 

10/11/88

Mieux encore, quelque chose de plus subtile mais qui allient un sens encore plus subtil, l’olfaction : un parfum et son onde infinie ne faisant qu’un.
-J’ai vu, j’ai senti un parfum qui était le centre du parfum. 

J’étais ce parfum, et il en sortait un effluve, une onde concentrique que tu étais. Moi, centre du parfum, j’étais l’archétype de la rose et toi l’onde qui remplissait l’infini.

Jeudi 3/06/93 
Par la suite les animaux s’envolent vers le zénith et deviennent la joie infinie ; mieux qu’un parfum extraordinaire, ce sens subtil devient le joie toujours infinie.

-J’étais un cygne blanc accompagné d’un autre cygne blanc, lequel semblait représenter la Femme et je te voyais dans ce cygne. Les deux cygnes se sont élevés au-dessus de la montagne et sous leur vol la montagne s’est couverte de fleurs éclatantes. Ils se sont envolés vers le zénith, j’ai ressenti un bonheur inexprimable. Une voix a dit :

« Nous sommes la joie infinie. »

Jeudi 14 septembre 1989

-J’étais un homme, une forme de lumière, avec deux ailes dont l’une était moi et l’autre était toi.

28/02/90

Le couple androgyne développe indéfiniment jusqu’à remplir l’univers.

-J’ai vu un point à l’intérieur duquel toi et moi étions une sphère de la huitième couleur. Ce point rayonnait abondamment et grossissait ; il remplissait l’univers, puis, en se dilatant, il le repoussait vers l’extérieur. La huitième couleur envahissait le monde jusqu’à l’infini. J’ai entendu : « Materia prima. » Et j’ai eu cette idée :

Quand la huitième couleur aura envahi ce monde, la neuvième couleur la remplacera avec une nouvelle matière primordiale. »

1/09/90

Cette fois-ci en tant qu’oiseau le couple androgyne devient l’archétype des oiseaux, l’image universelle des oiseaux. Cet amour et ce rayonnement créateurs crée, pareil à Dieu, l’univers entier.
-Nous étions l’archétype de ces oiseaux, nous les créions par la magie de notre amour et je savais que c’est par le rayonnement que Dieu crée le monde.

11/09/90

-Nous étions deux adolescents, noirs de peau.

Lundi 24/09/90

Le baiser du couple fait vibrer le monde.

Et l’androgynat rejoint la conscience cosmique.

-J’étais en or et je montais un escalier d’or, tandis que tu étais en argent et que tu descendais un escalier de cristal. Nous avons fait plusieurs fois ce mouvement : monter et descendre, et, à un moment donné, nous nous sommes arrêtés face à face et nous nous sommes embrassés. De ce baiser a jailli un immense coup de foudre qui a fait vibrer le monde entier et nous nous sommes évanouis dans ce coup de foudre où il y avait à la fois la conscience cosmique et l’androgynie.

Lundi 28 janvier 1991

Ensuite la vibration devient le silence primordial :

-Nous nous trouvions à l’intérieur d’une immense cathédrale gothique. Sur sa voûte, une peinture représentait un oiseau irisé de mille couleurs, ouvrant ses ailes. Il y avait un orchestre : violon, violoncelle, guzla, flûte et tambourin. Nos esprits étaient à l’intérieur des instruments et les animaient. Dans un premier temps, tu animais les instruments mâles et moi les instruments femelles, puis l’orgue androgyne s’est mis à chanter. Nous étions le chant androgyne de l’orgue et un grand ciel aux millions d’étoiles s’est ouvert. En dehors du temps, de l’espace, de la causalité et de la dualité, l’univers tout entier s’est mis à vibrer puis tout s’est tu. Il n’y avait plus que le silence primordial, le vide essentiel. La voix de Victor Hugo a déclaré :

« L’infini, c’est le vide plein. »

Jeudi 31/01/91

Cette image archétypale de l’androgyne devient  celle de la syzygie entre l’infini et l’éternité qui débouche sur l’absolu. L’ensemble devient une trinité contenant Dieu, l’absolu, puis l’archétype de la femme, l’éternité (l’archétype de la femme cosmique) et l’infini représenté par le maître
-J’avais l’impression que l’infini embrassait l’éternel et qu’il en sortait l’absolu. Toi, Dieu et moi n’étions qu’un. Tu étais devenue l’archétype de la femme, je représentais l’infini. L’éternité était représentée par la femme cosmique et l’absolu par l’incarnation de Dieu.

Samedi 26/10/91

-Je me suis fondu en toi dans un tourbillon. Puis je me suis fondu en tous les êtres et je dansais. Tous participaient à la danse cosmique.      

Vendredi 27/12/91

François Brousse et Monette, deviennent l’au-delà de toutes choses :

-J’étais la vie universelle et la synthèse des contradictions. J’étais toi, moi, l’univers avec sa synthèse de contradictions, et Dieu.

Immense joie et multiplicité de vies. J’étais tout en même temps, il n’y avait plus d’espace, ni de temps, ni de causalité, mais seulement l’au-delà des choses. J’étais l’au-delà de la sagesse et de la folie, l’au-delà de l’être et l’au-delà du néant.

27/01/92

Cette fois-ci François ressent le couple comme  deux images de dieux qui ne vont plus en former qu’un seul.
-Une fleur blanche engendrait une deuxième fleur blanche ; de cette deuxième sortait une troisième, et cela ne s’arrêtait jamais. J’ai entendu cette parole : « C’est la mère des fleurs qui engendre le cœur de toutes les fleurs. »

Et je ressentais que nous étions tous les deux des dieux qui en même temps étaient un dieu. J’éprouvais un sentiment de puissance infinie ; j’étais en même temps la création et le créateur.

Mercredi 30/06/93

-Toi et moi étions un androgyne. J’éprouvais un épanouissement. Il me semblait me reconnaître enfin. Une voix a dit :

« Les deux sont Dieu. »

Jeudi 2/06/94

Puis le maître devient l’ensemble des génies et Monette toutes les femmes, splendeur et lumière s’unissent dans un tournoiement extraordinaire :

-Toi et moi tournions l’un après l’autre. Tu étais toute lumière et j’étais toute splendeur. Tu symbolisais toutes les femmes de la Terre et je symbolisais tous les génies de la Terre.

Samedi 4/06/94

2-Le couple intérieur :

F.B. devient un avec une flamme transparente composée de deux yeux.

-A l’intérieur, debout sur un trône d’or, une flamme transparente avec deux yeux au regard fixe. Je savais que toute personne atteinte par ce regard était immédiatement sauvée. J’ai regardé cette flamme et j’avais l’impression qu’elle et moi étions un.

-Cette flamme était mon moi supérieur. Dès que j’ai eu cette conscience, tout a disparu, comme si le secret avait été dit et qu’il n’y avait rien à ajouter.

10/04/89

Le maître se sent l’ensemble des anges et le rythme du monde manifestant le souffle de Dieu.

-J’étais à la fois un androgyne et un tambour tendu d’une peau d’ange. Les anges tapaient de la baguette sur ce tambour céleste. Cela faisait comme un énorme déploiement de force et les roulades de ce tambour faisaient vibrer l’univers entier. Une voix a dit :

« Le rythme du cœur, c’est le rythme du monde, et le rythme du monde est le souffle de Dieu. »

J’étais à la fois les anges, le tambour à la peau d’ange et l’androgyne. Cela me donnait une impression de grandeur et de bizarrerie. Un bonheur pur et incompréhensible.

4/08/90

F.B. devient un androgyne s’envolant jusqu’à la lune :
-J’ai vu au sommet d’une montagne, dans la bouche d’un volcan éteint, un lac. La lune qui brillait laissait tomber sur lui une coulée d’argent. Je suis devenu cette coulée d’argent et j’ai eu l’impression de remonter jusque dans la lune sous la forme d’un androgyne avec une aile rouge et une aile bleue.

 Samedi 8/06/91

François Brousse devient une rose immense :

-J’ai vu dans le ciel une main qui me jetait des roses blanches. J’étais androgyne. Une fois couvert entièrement par ces roses, j’ai eu l’impression de n’être plus qu’une rose immense.
Mardi 16/07/91

Et là  il devient l’androgyne créateur :

-J’étais l’être existant par lui-même, l’androgyne créateur.

18/07/92


Cet androgyne devient Dieu et plus que Lui.

-J’étais un androgyne. J’avais deux têtes, quatre bras et quatre jambes. J’avais le sentiment que ma moitié féminine était le cosmos, et j’avais la sensation que ma tête s’évaporait en lumière infinie. J’éprouvais la plénitude de la joie cosmique. M’est venue cette pensée :

C’est Lui et ce n’est pas Lui, car c’est plus que Lui.

Jeudi 15/04/93

François Brousse se sent comme l’épouse de Dieu.

-Je me suis vu passer au doigt une bague par Dieu.

J’éprouvais une joie infinie, je me sentais être l’épouse de Dieu. Une voix a déclaré :

« C’est la bague qui contient le paradigme de toutes les bagues. »

Dimanche 12/06/94

Il se vit maintenant comme l’âme du monde :

-Je suis descendu au fond des mers, puis j’ai donné un coup de talon et je suis remonté. Arrivé à la surface, j’ai explosé dans un gigantesque feu d’artifice, composé d’une infinité de feux d’artifice. Dans cette explosion je me suis uni à la féminité universelle. J’ai eu cette idée :

 Je suis le paradigme des paradigmes.

Joie infinie. J’avais l’impression d’être l’âme du monde.

Mardi 12/07/94

28-Maître réalisé et créateur :

François Brousse affirme son rôle de maître réalisé ; il est venu sur terre pour le salut de tous les êtres.

-Dans la joie cosmique j’étais le salut de tous les êtres.

23/07/91
F.B. rajoute, dans cette vision, qu’il est sur terre non seulement pour nous aider à nous libérer mais aussi pour  créer. Effectivement il a écrit plus de 70 ouvrages dont 6000 poèmes environ.
 La colonne de l’infini et de l’éternité nous propulse vers la conscience cosmique et la colonne de la vérité nous offre l’enseignement métaphysique.
-Au septième saut périlleux, j’ai entendu une voix qui a dit :

« Tu es la colonne de l’infini, de l’éternité, et de la vérité. »

J’étais l’explosion de l’univers, non l’univers explosant, mais l’idée métaphysique de cette explosion, à la fois libératrice et créatrice.

Samedi 7/03/92

A travers ce qu’il nous offre le maître accomplit ce pour quoi il est venu sur terre.
-J’étais un immense arbre qui portait au bout de ses rameaux des fruits de différentes couleurs. Un vent violent, s’emparant de lui, a fait tomber tous les fruits. Chaque fruit tombé a éclaté en libérant un feu qui est monté jusqu’au zénith. Tous ces feux ne formaient plus qu’un immense soleil et j’ai senti que l’œuvre de Dieu était enfin accomplie.

Dimanche 29/03/92


Le maître se voit une nouvelle fois Créateur de mondes à l’infini et lumière du monde.

-J’ai vu un récipient fait comme une enveloppe et rempli d’un liquide noir. En pressant sur l’enveloppe, j’ai fait jaillir le liquide qui s’est transformé en millions de galaxies flamboyantes.
J’ai eu l’impression de créer des mondes à l’infini car, de chaque étoile jaillie, sortaient de nouvelles étoiles qui à leur tour créaient, et ainsi de suite, à l’infini. J’avais le sentiment d’être la lumière du monde.

Mardi 30/06/92

Le maître se voit libérer et sauver, les génies malfaisants

-J’étais un extraterrestre avec de longues jambes de grenouille et des poings plus durs que l’acier. Je me déplaçais dans un espace qui était en dehors de l’espace, et je rencontrais des génies malfaisants que j’assommais avec mes poings indestructibles. L’un d’eux déclara : 

« Je suis enfin délivré ! »

Et je compris que lui et tous les autres étaient délivrés à travers moi.
Jeudi 2/07/92

Une nouvelle fois François Brousse se voit en tant qu’androgyne créateur.

-J’étais l’être existant par lui-même, l’androgyne créateur.

18/07/92


F.B. crée maintenant toutes les transcendances :  perfection, absolu et joie immense.
-J’ai vu une roue qui tournait en lançant du feu de toutes parts. Au centre, un point à la fois noir et blanc. Ce point contenait le passé et le futur, et il était aussi le point d’où jaillissent toutes les transcendances : perfection, absolu… Il n’était pas l’infini, mais le père de l’infini.  J’étais ce point et aussi le créateur de ce point. Joie immense multipliée par l’infini. 

Vendredi 24/07/92

De nouveau François Brousse se voit le créateur des mondes.

-J’étais un oiseau d’or au bec long et fin qui volait vers une immense bulle brillante. Le coup de bec de l’oiseau a crevé la bulle qui est tombée sur la Terre en une rosée de la huitième couleur.

J’avais l’impression d’être le créateur des mondes. L’oiseau, la bulle et la rosée étaient moi.

Dimanche 30/08/92

Non seulement F.B. crée des mondes mais il ressent qu’il le fait perpétuellement.
-J’ai vu un homme dans la force de l’âge, tout habillé d’or et portant un grand chapeau rouge. Il se tenait dans le vide sidéral, immensité incolore. Alternativement, cet homme enlevait puis remettait son chapeau. Quand il l’enlevait, sortaient de son crâne des millions d’étoiles. Quand il le remettait, ces dernières disparaissaient comme effacées. Il a fait ce geste sept fois, puis il a déclaré :

« Possédant le chiffre sept, je suis l’infini. »

J’étais au paroxysme de la joie, de la joie créatrice. J’avais le sentiment d’être celui qui crée perpétuellement les mondes. Plus que le créateur, l’idée du créateur.

Samedi 28/05/94

-J’étais une pluie qui tombait sur tous les êtres en les rendant meilleurs. J’étais, non le Bouddha, mais la bouddhéité. Une voix a déclaré :

« Tout être est digne de recevoir l’illumination. »

J’éprouvais une grande joie mêlée d’étrangeté. Cette joie était la joie d’une autre dimension.

Lundi 6/03/95

-Je savourais ces réalités : être la force parfaite, la connaissance infinie, l’amour absolu et la création perpétuelle.

Mardi 15/08/95 
29-Dieu et pensée de Dieu:
François Brousse se voit comme Dieu et il en donne plusieurs images. J’en donne une énumération.
-la pensée de Dieu.
-le monde illusoire.
-quelque chose qui se situe au-delà de toute manifestation.
-Brahma, Vishnou, Shiva.
-la lumière insurpassable.
-Dieu lui-même.
-l’irrévélé des âmes.
-miracles.
-l’Etre et le néant.
-Etre seul et être tout.

-l’esprit du monde.

-au-delà de la vie et de la mort, au-delà de ce que l’on connaît et ne connaît pas .

-l’indicible, l’ineffable et le rien qui est tout.

- le dedans de Dieu et le dehors de Dieu avec cette idée que le dedans de Dieu est Dieu et que le dehors de Dieu est l’univers.
- d’être seul dans l’univers et que l’univers n’était que ma création mentale. Je n’existais pas et Dieu n’existait que parce que je croyais en son existence.
-ce point rayonnement était toi, moi, l’univers, et tout ce qu’il y a au-delà de l’univers.
-Ce point était un tout parcellaire de Dieu, il était le père de l’infini. Mais Dieu est plus grand encore. Il dépasse toute dimension.

-J’étais à la fois les oiseaux, la sphère, et moi-même en tant que principe de l’univers. 

-J’étais aussi la synthèse de tous les dieux adorés par les hommes depuis le commencement de la civilisation.

-J’avais l’impression d’être au-delà de l’humanité et aussi de la divinité. Ni lumière, ni obscurité, la synthèse des deux.

-J’ai senti que j’étais à la fois Dieu et l’idée de Dieu, j’éprouvais un sentiment de joie indescriptible.
-Mes pieds laissaient fuir un sillage de lumière dorée qui engendrait des mondes tout en or rouge. Ces sphères dispersées dans l’univers se sont brusquement regroupées, puis elles se sont agglomérées en une sorte de suprasoleil qui est devenu de plus en plus transparent jusqu’au moment où il n’a plus été qu’une idée. 
-J’étais la synthèse universelle qui se confond avec la substance même de Dieu.

-ce qui paraît aux autres tristesses et douleur, est en moi joie et béatitude
-Je me sentais devenu un avec l’éternité, puis un avec l’infini, puis un avec l’absolu.

-Et je ressentais que nous étions tous les deux des dieux qui en même temps étaient un dieu. J’éprouvais un sentiment de puissance infinie ; j’étais en même temps la création et le créateur.

-J’étais devenu la respiration de l’infini par l’union du Yin et du Yang.

-je suis devenu à la fois homme et Dieu, personnel et impersonnel.

-J’étais d’abord Dieu impersonnel, une énergie infiniment puissante ; puis je suis devenu Dieu personnel, une énergie de type : amour de l’infini.

-J’éprouvais une multiplication de l’être ; je me sentais être tous les univers simultanément.

-J’éprouvais une multiplication de l’être, je me sentais être tous les univers en même temps.

-J’éprouvais une joie dans l’épanouissement, devenant moi-même la respiration de Dieu.

-J’éprouvais une expansion cosmique. J’étais le rayonnement de Dieu.

-Joie infinie. J’avais l’impression d’être l’âme du monde.

-Je me sentais être la vie infinie. 

-J’avais l’impression d’être multiplié à l’infini et j’en éprouvais une jubilation. Une voix a déclaré :« Tu es toi, et tu es en même temps les autres. »

-J’étais le big-bang primordial qui créa le temps, l’espace, la causalité, la puissance créatrice et le vertige infini.

-j’étais le big bang, 

-J’étais le big-bang originel 

-J’étais le big-bang créant, comme dans les visions précédentes, 
-J’ai vu que tous les êtres ne sont qu’un être et que je suis cet être. Joie exaltée d’une découverte nouvelle.

-Je savourais ces réalités : être la force parfaite, la connaissance infinie, l’amour absolu et la création perpétuelle.

-J’étais à la fois la fontaine, l’eau-lumière et la planète régénérée.

Tout me paraissait majestueux et tout n’était que pensée divine. J’étais Dieu, sa pensée, le monde illusoire et quelque chose qui se situait au-delà de toute compréhension.

Mercredi 27/01/88

-J’étais Çiva, Vishnou, Brahma et la lumière insurpassable. L’impression était si heureuse qu’elle se situait au-delà de la joie et créait un nouveau firmament de béatitude.

22/04/88
-Je suis devenu Dieu lui-même et j’ai pleuré les mondes dans une immense tristesse et une immense joie. Mais la joie dominait et couvrait la totalité du cosmos.

11/05/88
-J’étais l’irrévélé des âmes.
Escalier de cristal, oiseau de feu, miracles,
5/10/89
-C’était le Dieu sans nom, le nommer serait le défigurer. Il était là comme la synthèse de l’Être et du Néant dans une sorte d’unité incompréhensible. Il m’a absorbé et je L’ai absorbé, j’étais à la fois l’Être, le Néant et moi-même.

19/02/90
-J’avais l’impression d’être le seul et d’être tout.

6/08/90
-Quant à moi j’étais l’esprit du monde.

24/08/90

-J’étais à la fois le point-rayonnement où se concentrait Dieu et le battement d’ailes de l’oiseau divin qui était le souffle de l’infini. J’étais le point où se concentraient toutes les forces de l’univers. J’étais le passé, le présent, tous les futurs parallèles et ce qui est au-delà du temps. J’avais l’impression d’être l’au-delà de la mort et de la naissance.

Avant de rejoindre la terre, j’ai eu l’impression que mes yeux voyaient ce qu’il est impossible aux êtres humains de voir. Ce n’était pas le manque de l’infini mais le manque de l’au-delà de l’infini. J’en ai ressenti une gêne métaphysique. J’étais en quelque sorte dans l’antichambre de la folie de Dieu.

7/11/90
-J’étais un serpent rouge qui montait le long d’un arbre d’or. Il me semblait que cet arbre était la vie universelle et que j’étais la connaissance infinie. J’en éprouvais une joie sans limite. En même temps, l’univers se transformait en parfum qui était la vie infinie. J’étais au-delà de l’être et du non-être, au-delà de la vie et de la mort, au-delà de ce que l’on connaît et ne connaît pas. Je me diluais en quelque sorte dans l’indicible, dans l’ineffable et dans le rien qui est tout. 

Mardi 25/12/90  

-Nous étions dans un tessarac de la huitième couleur. Nous n’avions pas de corps, nous étions deux rayons d’énergie. Nous pénétrions  dans un espace  au-delà de l’espace, dans un temps au-delà du temps, et dans une liberté au-delà de la liberté. Nous éprouvions une joie infinie. J’avais l’impression que nous avions touché la face de Dieu.

Lundi 14/01/91

-Je me sentais à la fois le dedans de Dieu et le dehors de Dieu avec cette idée que le dedans de Dieu est Dieu et que le dehors de Dieu est l’univers.

8/02/92
-J’avais l’impression d’être seul dans l’univers et que l’univers n’était que ma création mentale. Je n’existais pas et Dieu n’existait que parce que je croyais en son existence.

25/02/92
-J’étais dans un coffret d’or sous la forme d’un aigle de lumière rouge. Le coffret s’est élancé dans l’espace et s’est brisé. Alors l’aigle rouge est resté seul dans l’immensité du vide sidéral. Il volait et je sentais que chacun des battements de ses ailes était le battement même du cœur de Dieu. Le coffret, qui était mon corps supramental, a explosé ; il n’est resté que Dieu.

Samedi 28/03/92

-J’ai vu un point-rayonnement d’où s’échappaient des millions de rayons. J’avais l’impression que ce point était toi, moi, l’univers, et tout ce qu’il y a au-delà de l’univers. Il était d’une couleur qui se confondait avec la neuvième dimension. Ce point était un tout parcellaire de Dieu, il était le père de l’infini. Mais Dieu est plus grand encore. Il dépasse toute dimension. Une voix a dit :

« Tu as vu la neuvième dimension mais Dieu est encore au delà. »

Mardi 28/04/92

-J’ai vu une sphère de couleur rousse qui a éclaté en une infinité d’oiseaux d’or.

J’étais à la fois les oiseaux, la sphère, et moi-même en tant que principe de l’univers. 

J’avais l’impression d’être la synthèse de toutes les contradictions pour composer une harmonie supérieure. J’étais aussi la synthèse de tous les dieux adorés par les hommes depuis le commencement de la civilisation.

Lundi 8/06/92

-J’ai vu une roue de couleur bleue très intense – comme le père du bleu – à l’intérieur, et de couleur or à l’extérieur. Elle tournait dans le vide lentement puis de plus en plus vite, c’est alors qu’elle a explosé en répandant une poussière d’étoiles, de lumière, autour d’elle.

-J’étais la roue et la poussière de lumière. J’éprouvais une joie puissante et un sentiment d’expansion cosmique. J’ai eu cette idée :

Il faut s’assimiler non pas à l’infini mais au père de l’infini.

Lundi 10/08/92

-J’avais l’impression d’être au-delà de l’humanité et aussi de la divinité. Ni lumière, ni obscurité, la synthèse des deux.

Jeudi 13 août 1992

-J’ai senti que j’étais à la fois Dieu et l’idée de Dieu, j’éprouvais un sentiment de joie indescriptible.

Vendredi 16/10/92

-Je me suis envolé dans l’espace sous la forme d’un géant rouge. Mes pieds laissaient fuir un sillage de lumière dorée qui engendrait des mondes tout en or rouge. Ces sphères dispersées dans l’univers se sont brusquement regroupées, puis elles se sont agglomérées en une sorte de suprasoleil qui est devenu de plus en plus transparent jusqu’au moment où il n’a plus été qu’une idée. Une voix a déclaré :

« Le représentant de Dieu ne doit laisser que des idées surnaturelles. » 
Vendredi 30/10/92

-J’étais la lumière universelle qui se condensait en mondes innombrables. J’avais la conscience infinie de cette lumière et, en même temps, la conscience individuelle de ces mondes. J’étais la synthèse universelle qui se confond avec la substance même de Dieu.

-J’étais un oiseau cosmique dans lequel tout était contenu, avec cette idée que, ce qui paraît aux autres tristesses et douleur, est en moi joie et béatitude. Une aile : la douleur, l’autre aile : la joie, et moi : l’oiseau, synthèse de Dieu.

Mardi 24/11/92

-J’ai vu le Soleil des soleils ou plutôt l’idée du Soleil des soleils. Cela me remplissait d’une joie infinie et d’une expansion cosmique. Je me sentais devenu un avec l’éternité, puis un avec l’infini, puis un avec l’absolu.
Jeudi 17/12/92

-Une fleur blanche engendrait une deuxième fleur blanche ; de cette deuxième sortait une troisième, et cela ne s’arrêtait jamais. J’ai entendu cette parole : « C’est la mère des fleurs qui engendre le cœur de toutes les fleurs. »

Et je ressentais que nous étions tous les deux des dieux qui en même temps étaient un dieu. J’éprouvais un sentiment de puissance infinie ; j’étais en même temps la création et le créateur.

Mercredi 30/06/93

-Je frappais régulièrement avec un marteau d’argent sur un gong d’or. Le son faisait vibrer le ciel. J’avais l’idée que cette vibration est le secret des secrets. J’étais devenu la respiration de l’infini par l’union du Yin et du Yang.

Lundi 2/08/93

-J’étais un anneau, couleur feu, tournant autour d’une sphère d’or qui était la condensation de la féminité. De cette rotation jaillissaient des étincelles qui étaient les idées de Dieu.

Enfin je suis devenu à la fois homme et Dieu, personnel et impersonnel.

Dimanche 28/11/93
-J’étais d’abord Dieu impersonnel, une énergie infiniment puissante ; puis je suis devenu Dieu personnel, une énergie de type : amour de l’infini. J’ai capté l’idée : M, M, S, noms de trois femmes connues, que j’ai ressentie comme la quintessence de la féminité universelle.
2/01/94

-J’ai entendu ces idées qui tombaient du ciel :

L’humanité est supérieure à l’homme.

L’idéalité est supérieure à l’idéal.

La Divinité est supérieure à Dieu.

Et ces trois idées se mêlaient dans une musique inconcevable. J’éprouvais une multiplication de l’être ; je me sentais être tous les univers simultanément.

Dimanche 20/02/94

Tous les univers en même temps:

-Je tournais sur moi-même comme un derviche tourneur. En face de moi, le maître, debout, immobile, était à la fois homme, femme et androgyne. J’éprouvais une multiplication de l’être, je me sentais être tous les univers en même temps.

Mardi 22/02/94

-Je nous ai vus tous les deux, chacun tenant une torche. Nous marchions dans une grotte dont les parois étaient tapissées de diamants. Cela brillait, cela étincelait énormément. Une voix a déclaré :

« La lumière se transforme en musique, la musique se transforme en lumière, et c’est ce qu’on appelle la respiration de Dieu. »

J’éprouvais une joie dans l’épanouissement, devenant moi-même la respiration de Dieu.

Vendredi 6/05/94

-J’étais une écharpe rouge enveloppant la féminité universelle qui a pris la forme d’une montagne effilée, d’un pic. Cette montagne était constituée de trois strates : S, M et toi. J’éprouvais une expansion cosmique. J’étais le rayonnement de Dieu.

Samedi 7 mai 1994

-Je suis descendu au fond des mers, puis j’ai donné un coup de talon et je suis remonté. Arrivé à la surface, j’ai explosé dans un gigantesque feu d’artifice, composé d’une infinité de feux d’artifice. Dans cette explosion je me suis uni à la féminité universelle. J’ai eu cette idée :

 Je suis le paradigme des paradigmes.

Joie infinie. J’avais l’impression d’être l’âme du monde.

Mardi 12/07/94

-J’ai vu un point, dans lequel était concentré le monde. Ce point a explosé dans la libération, et il est devenu l’œil du Soleil, qui était l’œil de Dieu. Je me sentais être la vie infinie. J’ai entendu cette parole :

« L’idée est le condensé de Dieu. »

Samedi 23/07/94

-Une voix a déclaré :

Tu es le Maître des temps

Et le souverain des Flores

Tu charmes tous les printemps

Et suscites Pythagore,

Jeudi 10/11/94

-J’étais un point qui explosait en feux d’artifice. J’étais en même temps le point et toutes les parties du feu d’artifice.

-J’avais l’impression d’être multiplié à l’infini et j’en éprouvais une jubilation. Une voix a déclaré :

« Tu es toi, et tu es en même temps les autres. »

Jeudi 12/01/95

-J’étais le big-bang primordial qui créa le temps, l’espace, la causalité, la puissance créatrice et le vertige infini.

J’en éprouvais une joie formidable mêlée d’étonnement radieux.

Dimanche 28/05/95
-Même vision que la précédente : j’étais le big bang, mais en plus, je te voyais dans toutes tes vies parallèles, simultanément.

Mardi 30/05/95

-J’étais le big-bang originel et je voyais deux femmes en une : toi et ton être réalisé, en une personne. Nous nous regardions dans un rapport d’amour et de 

volupté. 
Jeudi 1/06/95

-J’étais le big-bang créant, comme dans les visions précédentes, mais cette fois-ci, accompagné d’une idée d’épanouissement normal, tel que cela doit être dans l’ordre du cosmos.

Vendredi 9/06/95

-J’ai vu que tous les êtres ne sont qu’un être et que je suis cet être. Joie exaltée d’une découverte nouvelle.

Dimanche 6/08/95

-Je savourais ces réalités : être la force parfaite, la connaissance infinie, l’amour absolu et la création perpétuelle.

Mardi 15/08/95 

Conclusion :

Le livre des visions illustre l’aboutissement d’une des voies de réalisation, l’Androgynat du couple.

Le maître qui vient sur terre s’éloigne du nirvana.  Très heureusement les expériences de conscience cosmique et d’illumination sont permanentes. Cela permet au maître d’avoir des compensations face au sacrifice qu’il effectue en venant sur terre porter le karma de ses disciples.
Il reçoit l’amour des disciples, force très importante et il reçoit aussi l’énergie d’une disciple. En l’aidant à gagner l’androgynat avec lui, il développe des expériences de Nirvana et de nouvelles connaissances. Plusieurs fois il exprime que certaines idées n’étaient pas parvenues jusqu’à lui ; elles sont nouvelles et il en ressent une joie immense.

Toutes ces expériences sont faites pour  créer en nous le désir de gagner la conscience cosmique. Celui qui lirait 24 fois cet ouvrage a de fortes chances d’atteindre l’illumination et la conscience cosmique (à condition d’être bien à l’intérieur de l’expérience de vibrer et de rayonner dans une immense joie à travers les manifestations qui viendront). 
C’est sur ce désir pour vous tous et pour moi-même, que je terminerai cette causerie, afin que nous participions à la paix universelle et à l’illumination du genre humain.









